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Couverture créée
par le Père Victor da SILVA, C.S.Sp.
(Taiwan)

C O N GR É G AT IO N DU S AIN T -E S P R IT

CHAPITRE GENERAL 2004
Torre d’Aguilha – Portugal

« Fidèles au don qui nous a été confié »

Maison Généralice
Clivo di Cinna, 195
00136 Rome

« FIDELES AU DON QUI NOUS A ETE CONFIE »
(d’après 1 Tm 6,20)

Frères et sœurs,
Lorsque capitulants, invités ou fonctionnaires, nous
sommes revenus du Chapitre général réuni à Torre d’Aguilha
(Portugal), du 20 juin au 17 juillet 2004, nous avons tous eu à
répondre à des questions telles que : « Comment s’est passé ce
Chapitre ? Quoi de neuf dans notre Congrégation tricentenaire ?
Quelles grandes et importantes décisions avez-vous prises pour
les huit prochaines années ? »
Les « habitués » des Chapitres généraux auront remarqué
la diversification de plus en plus grande du groupe des
capitulants ainsi que le rajeunissement de l’âge moyen de ces
derniers. Parmi les 62 délégués élus, si 37 étaient encore
Européens ou Nord-Américains, 22 étaient Africains et 3
originaires d’Amérique Latine ou des Caraïbes. Pas moins de
25 nationalités différentes furent représentées. Cette grande
diversité de notre Congrégation, après avoir été illustrée par le
Rapport du Supérieur général et celui de l’Économe général,
s’est reflétée aussi dans les 17 exposés ou tables rondes qui ont
permis à 29 confrères et 3 laïcs associés de partager leurs joies
et soucis sur de nombreuses questions. La liste de ces
interventions et témoignages est impressionnante : l’Année
Spiritaine, contemplation et action, transmission du charisme
spiritain, nouveaux engagements en Asie, dialogue interreligieux et en particulier avec l’Islam, première évangélisation,
soutien missionnaire à l’Église locale, situation de conflits et
d’après conflits, ministère auprès des réfugiés et des malades du
SIDA, Justice et Paix, joies et défis des anciennes et des
nouvelles circonscriptions, vie en communauté internationale,

vocation de Frère, laïcs associés, Sharelink, archives… Pour
quelqu’un qui participait pour la première fois à un Chapitre
général, une telle diversité était à la fois objet d’admiration et
sujet de préoccupation. Comment, dans une telle variété, une
telle « dispersion » selon certains, garder l’unité ? N’allionsnous pas nous affronter pour savoir ce qui vraiment, en fin de
compte, devait être considéré comme prioritaire ? Les textes
capitulaires que nous allions discuter et voter ne risquaient-ils
pas de n’être que de simples listes, chacun veillant jalousement
à ce que sa propre « marotte » ne soit pas oubliée ? Au
moment crucial des élections, n’allions nous pas tomber du
noble idéal de Cor Unum et Anima una dans les mesquins
conflits du « communautarisme » ? Ou, pour reprendre une
expression chinoise, ne ressemblions-nous pas à des
grenouilles qui, chacune du fond de son puits, essaient de
contempler le vaste ciel ?
Les risques étaient grands de tomber dans ces travers. Les
débats ont parfois été vifs et sans concession, comme il
convient à une assemblée qui ne cherche pas à éviter les
problèmes mais à les résoudre. Cependant les capitulants ont
cherché à s’écouter fraternellement et ont su faire régner une
« âme commune » pendant le Chapitre. A quoi cela est-il dû ?
Tout d’abord à la qualité de l’accueil que nous ont réservé
les confrères et la grande famille spiritaine du Portugal. Quand
une famille unie vous accueille et fait l’impossible pour bien
vous recevoir, comment, vous, les hôtes, oseriez-vous vous
disputer et vous diviser ? Il suffit de lire les témoignages et
éditoriaux parus dans nos bulletins de circonscription aussitôt
après la clôture du Chapitre pour se rendre compte combien la
merveilleuse hospitalité portugaise nous a tous profondément
touchés. Particulièrement impressionnante a été la présence
nombreuse et fervente des amis des Spiritains du Portugal lors
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de notre commun pèlerinage à Notre Dame de Fatima les 3 et
4 juillet.
Il faut souligner aussi le grand rôle joué pour la première
fois dans l’histoire de nos Chapitres généraux par le réseau
internet. De nombreux confrères ont non seulement envoyé
des messages de sympathie et d’encouragement, ils ont aussi
activement participé aux débats Ce nouveau moyen de
communication est sûrement à développer dans notre
Congrégation pour permettre une plus grande et meilleure
participation de tous à la prise de décisions qui concernent tout
le monde.
Notre Chapitre général a également bénéficié du climat de
renouvellement spirituel créé par la célébration, en 2002-2003,
de l’Année Jubilaire Spiritaine. Commémorations, pèlerinages,
symposiums, festivités de toutes sortes nous ont moins portés à
exalter et regretter un passé qui ne reviendra plus qu’à nous
interroger sur notre actuelle fidélité au don que nous avons
reçu, à être à la hauteur spirituelle voulue pour poursuivre la
Mission, à prendre conscience que nous sommes en train de
vivre un temps de passage comme l’exprime si bien le
document précapitulaire « Vivre aujourd’hui en vérité le
charisme spiritain ». Il faut ajouter aussi que les deux
précédents Chapitres d’Itaici (Brésil, 1992) et de Maynooth
(Irlande 1998) avaient longuement traité de la Mission et de la
manière dont nous voulions la vivre aujourd’hui, si bien qu’il
n’a pas semblé utile de revenir à nouveau sur ce qui est
désormais notre vision commune. Une question plus urgente
devait être débattue.
A Torre d’Aguilha en effet ce n’est pas tant la Mission qui
a été au cœur de nos préoccupations que nous-mêmes, les
missionnaires. « Combler le fossé entre notre vision et la
réalité telle qu’elle est vécue », tel a été le souci principal des
capitulants. Plus qu’un Chapitre au sens habituel du terme,
7

l’assemblée de Torre d’Aguilha a été vécue comme une longue
retraite ponctuée par des liturgies quotidiennes ferventes, deux
journées de récollection au début et au milieu du Chapitre, et
un week-end de pèlerinage à Fatima. Personne ne s’est posé en
« donneur de leçons » pour autrui, mais tous ont eu à cœur
d’apprendre d’autrui, en particulier des trois laïcs associés qui
nous ont dit, chacun et chacune à sa manière, que le plus
important dans leur désir de cheminer avec nous, ce n’était pas
tant l’éclat de nos éventuels exploits apostoliques que la
profondeur de notre vie spirituelle.
Le livret des textes capitulaires que vous avez en mains
est l’écho de cette démarche spirituelle qui a si profondément
marqué le Chapitre général. Il s’ouvre par le document
précapitulaire, « Vivre aujourd’hui en vérité le charisme
spiritain » et se termine par une synthèse des conférences de
récollection données par le P. Adelio Torres Neiva, comme
pour nous rappeler que « la conception actuelle de la mission
demande du missionnaire une spiritualité plus profonde, plus
contemplative. » Dans le même esprit, le tout premier et le
plus important des textes capitulaires porte sur le « Renouveau
spirituel de la Congrégation ». Parlant de la « Vie en
communauté internationale », il est souligné que ce type de
communauté ne se répand pas dans notre Congrégation pour
suivre une mode, ni même parce que, de toutes façons, on ne
peut pas faire autrement, mais avant tout par souci d’une plus
grande fidélité au don d’amour de Dieu. De même
l’engagement pour « Justice, Paix et Intégrité de la Création »
n’est pas possible sans une « solide spiritualité ». Dans les
deux documents consacrés aux joies et défis des nouvelles et
des anciennes circonscriptions, on retrouvera le même souffle
spirituel : notre joie est dans le Seigneur et non dans notre
passé prestigieux ou notre avenir prometteur, comme notre
espoir est en Lui, malgré la sécheresse ou le dénuement. De
manière significative, la première orientation au sujet de la
8

formation affirme que « la sainteté de vie et un esprit de
sacrifice au service de la mission sont d’importance
primordiale pour la formation spiritaine. On accordera une
attention spéciale à la spiritualité de nos fondateurs. » Plus
techniques et apparemment plus terre-à-terre, les deux derniers
documents sur les Finances et les modifications apportées à la
Règle de Vie sont également marqués au coin de notre
nécessaire renouveau spirituel. Regroupés dans les « Autres
Documents », on trouvera également une belle page du P.
Pierre Schouver sur la « grande famille » que forme la
Congrégation suivie de la lettre envoyée par les capitulants
aux confrères aînés et d’un texte de synthèse sur les laïcs
spiritains, ainsi que le texte de l’intervention du P. René You
sur nos relations avec l’Islam.
Le comité chargé de l’édition des textes capitulaires n’a
pas eu une tâche trop difficile à accomplir. Les différents
comités de rédaction ainsi que les traducteurs institués pendant
le Chapitre général avaient déjà réalisé plus que l’essentiel du
travail. Il suffisait de retoucher quelques introductions
(toujours imprimées en italique) ou d’en rédiger de nouvelles
là où elles manquaient, en particulier pour les deux textes
consacrés aux Finances et à la Règle de Vie, de veiller au style
sans toucher au fond, parfois de réorganiser de manière plus
cohérente et lisible telle ou telle partie de texte.
Il reste un mot à dire au sujet de l’illustration figurant sur la
couverture du livret des textes capitulaires. La vaste étendue
d’eau et la terre ferme à l’arrière plan évoquent les thèmes des
deux précédents Chapitres généraux : « Où l’Esprit nous mènet-il ? » (Itaici) et « Avance en eau profonde » (Maynooth),
comme pour nous rappeler qu’un Chapitre général s’inscrit
toujours dans une durée, qu’il est une étape dans le long
pèlerinage qui, depuis trois cents ans déjà, conduit notre
Congrégation à la rencontre du Seigneur présent dans les plus
9

petits de nos frères et sœurs. La triple lumière du soleil, du
cierge pascal, celui-là même qui n’a cessé de briller devant le
Séminaire de Torre d’Aguilha pendant toute la durée du
Chapitre, et des lumignons spiritains répartis à la surface de la
mappemonde, évoque l’objectif fondamental de notre dernier
Chapitre général : rallumer en chacun de nous et dans toute la
Congrégation cette flamme spirituelle sans laquelle nous ne
saurions être ni d’authentiques disciples de Poullart des Places
et de Libermann, ni des témoins crédibles de l’amour de Dieu
manifesté en Jésus-Christ.

Jean-Paul Hoch, C.S.Sp
Supérieur général
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VIVRE AUJOURD’HUI EN VERITE
LE CHARISME SPIRITAIN
« Fidèles au don qui nous a été confié »
(1 Tm 6,20)

e document est né de la réflexion menée par le Conseil
C
général précédent sur son expérience de la Congrégation
pendant les six dernières années – avec une attention
particulière à certains problèmes, dont plusieurs ont été
soulignés par les réponses au questionnaire envoyé avant le
Chapitre général.
Il fut alors décidé de demander à certains délégués au
Chapitre de faire une courte présentation sur un point
illustrant les questions soulevées dans ce document. Les
intervenants devaient faire leurs présentations sur la base de
leur propre expérience dans leur circonscription1.
Même si le document, « Vivre aujourd’hui en vérité le
charisme spiritain », n’est pas nommément cité dans les textes
produits par le Chapitre général, il n’en est pas moins vrai
que les points abordés dans ce document sont ceux auxquels
les capitulants ont répondu. C’est la raison pour laquelle il
figure comme introduction à tous les textes capitulaires.

1

Ces présentations seront publiées dans un prochain numéro de « Vie
Spiritaine ».
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0.1 INTRODUCTION
A l’approche de ce Chapitre général, nous sommes conscients
qu’il arrive juste une année après la clôture de notre Année
Spiritaine. Pendant ce temps de grâce, la Congrégation a
centré son attention sur la célébration des anniversaires de nos
fondateurs. Nous avons réfléchi sur la manière dont les
Spiritains, à chaque génération, ont relevé les défis de la
mission pendant ces trois cents années depuis notre fondation.
Loin de nous enfermer dans une nostalgie du passé, les
anniversaires et les célébrations ont donné à la Congrégation
un nouvel élan pour affronter le défi permanent qu’elle doit
relever : redécouvrir le charisme et les intuitions de nos
fondateurs dans le contexte du monde de ce temps (RVS 2).
Nous sommes convaincus que ce Chapitre général devrait
permettre de poursuivre le mouvement de renouveau initié
pendant l’Année Spiritaine.
Durant les six dernières années nous avons essayé de répondre
aux principales demandes du dernier Chapitre de Maynooth au
cours duquel « Nous nous sommes sentis appelés à des choix
nouveaux et radicaux... au service des plus démunis, à une
large collaboration avec d’autres, à une fraternité vécue dans
notre institut même et, à travers tout cela, à une vraie vie
spirituelle »2. Nous avons essayé de discerner où l’Esprit nous
mène et nous avons ‘avancé en eau profonde’ en prenant un
certain nombre de nouvelles initiatives missionnaires. Le
bateau entre à nouveau au port, ici à Lisbonne, au moment où
nous cherchons à examiner et évaluer notre traversée ensemble
en Congrégation durant ces six années, et à en tirer des leçons.
L’ordre du jour est donc fait de vos expériences et des nôtres
tout au long de cette période. Les réponses au questionnaire
2

Préface aux documents du Chapitre de Maynooth 1998, P. Pierre
Schouver.
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sont dans une large mesure en consonance avec nos réflexions
et expériences de Conseil général. A partir de ces réponses
nous avons dégagé trois points principaux pour l’ordre du
jour : nous les soumettons à vos échanges et réflexions :
✧ Redécouvrir la vie apostolique spiritaine dans le
contexte actuel.
✧ L’évolution du visage de la Congrégation : notre
internationalité croissante.
✧ Maintenir l’unité dans une Congrégation toujours plus
diversifiée.
Il nous semble que la conception de notre vie et de notre
mission en Congrégation telle que définie à Maynooth reste
aussi valable aujourd’hui qu’il y a six ans. Un large consensus
s’est dégagé de vos réactions et de notre propre expérience : il
est temps de regarder de plus près certaines questions touchant
de façon non négligeable à la manière dont nous vivons cette
vision de Maynooth. Beaucoup ont demandé qu’on comble le
fossé entre cette vision et la réalité telle qu’elle est vécue.
C’est un appel pour ce Chapitre à se pencher en priorité sur les
agents de l’évangélisation, comme le suggèrent les trois points
mentionnés plus haut. Mais, en proposant cela, nous sommes
convaincus que les fruits de nos discussions auront
d’importantes implications sur notre mission ad gentes. Nos
échanges peuvent nous aider à détecter les ‘graviers’ logés dans
nos chaussures qui ralentissent notre marche et nous empêchent
de suivre plus fidèlement les charismes de nos fondateurs ; ils
pourront, espérons-le, nous mener jusqu’à des résolutions
communes. Tout cela peut aussi avoir des implications sur le
contenu et l’organisation de la formation spiritaine, sur notre
vie communautaire, sur notre degré de solidarité mutuelle et
sur l’organisation globale de la Congrégation.
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0.2 REDÉCOUVRIR LA VIE APOSTOLIQUE SPIRITAINE
DANS LE CONTEXTE ACTUEL
« La ‘vie apostolique’ est au cœur
de notre vocation spiritaine. » (RVS 3)
« Le même Esprit qui nous appelle à la mission nous
appelle aussi à la vie en communauté. »
(Maynooth 0.4.3)

0.2.1 La vie apostolique spiritaine
Notre vie consacrée, menée en communauté, est au service
de la mission. Nous allons « vers ceux qui n’ont pas encore
entendu le message de l’Évangile... vers les opprimés et les
plus défavorisés… là où l’Église trouve difficilement des
ouvriers »3. Nous reconnaissons toutefois que chaque
génération de Spiritains doit tracer sa propre voie pour
répondre au mieux à ces défis en tenant compte des
circonstances changeantes. Aujourd’hui, nous pensons que
nous sommes appelés à une nouvelle approche et à un
nouveau style de mission. A partir de la conviction que
l’Esprit du Christ est déjà présent et actif dans les cultures
vers lesquelles nous sommes envoyés, la mission devient
un pèlerinage qui nous enrichit mutuellement, où nous
repérons ensemble les chaînes qui empêchent la pleine
réalisation du Royaume de Dieu et cherchons à nous en
libérer. Nous célébrons cette Missio Dei dont nous avons
hérité, dans la vie sacramentelle de l’Église. Cette
conception actuelle de la mission demande du missionnaire
une spiritualité plus profonde, plus contemplative.

3
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0.2.2 La vie consacrée spiritaine
Dans vos réponses, beaucoup de confrères, s’inspirant de
nos fondateurs, ont exprimé le désir de revenir à une
conception plus approfondie de notre vie consacrée : celle
du témoignage et de la pose de fondements solides pour
nos projets missionnaires. Des confrères veulent
redécouvrir l’importance de leur consécration personnelle à
Dieu par la vie religieuse, menée selon le charisme
spiritain. Aujourd’hui, plus que jamais peut-être, nous
sommes conscients de notre fragilité, de nos ‘pieds
d’argile’, du fait que nous avons tous besoin du soutien
d’une vraie vie de communauté pour nous aider à rester
fidèles à notre vocation spiritaine. Être Spiritain veut dire
entretenir une attitude d’ouverture et de docilité aux
appels de l’Esprit-Saint à travers notre vie, d’attention aux
signes des temps, de disponibilité pour la mission, dans
l’esprit du paratus ad omnia, face aux demandes de nos
supérieurs légitimes et aux besoins de la mission
contemporaine4.
0.2.3 Vie communautaire spiritaine
Dans vos réponses nous avons noté aussi un appel
pressant à revoir le domaine de la vie en communauté à
partir de ce qui est effectivement vécu5. C’est avant tout
par notre vie communautaire spiritaine que nous rendons
témoignage au message évangélique et aux valeurs du
Royaume. Ce que nous prêchons devrait être le reflet de ce
que nous vivons déjà effectivement. C’est en communauté
que nous pouvons recevoir les dons spirituels de patience
et de respect des différences si nécessaires dans le monde
4

Voir Directives et Décisions, Chapitre général de 1968-1969, n° 22, 28.
Cf. Rapport du Supérieur général à Maynooth 1998, n° 4.4.3 :
« Beaucoup de réponses au questionnaire pour le Chapitre voient dans le
renouveau de notre vie communautaire un des grands enjeux à affronter. »

5
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d’aujourd’hui. Mais la vie communautaire n’est pas une
réalité qui naît spontanément dès que quelques Spiritains
vivent sous le même toit. Construire la communauté est
une tâche ; et la participation de chaque membre est vitale
pour arriver à une saine vie de communauté et une
véritable croissance des personnes. L’autorité a un rôle
essentiel à jouer dans l’organisation de la communauté et
dans la mise en place des structures facilitant ouverture et
partage. Chaque membre de la communauté doit vraiment
être traité avec équité et respect. Tout cela est encore plus
important quand il s’agit d’une communauté interculturelle
et internationale ; il faut s’assurer que ceux que l’on
affecte à ce genre de communauté y ont bien été préparés
et qu’ils ont les aptitudes voulues pour ce style de vie
commune6.
0.2.4 Défis
Ce devrait être une préoccupation majeure pour nous,
comme Congrégation, de constater l’individualisme
croissant qui s’installe dans bien des circonscriptions.
Certains confrères font leurs projets en se référant bien
peu, parfois pas du tout, à leurs supérieurs légitimes ou
aux autres membres de leur communauté. Ils oublient que
la mission est une chose qui nous est confiée à nous parce
que Spiritains, et non pas une chose que nous nous
donnons à nous-mêmes. Certains choisissent tel ministère,
de préférence à tel autre qui serait davantage dans la ligne
de notre charisme, principalement en vue d’avantages
financiers personnels. Des irrégularités de ce genre, si on
n’y prête pas attention, remettent sérieusement en question
la façon dont nous comprenons notre engagement à la
pauvreté et à l’obéissance religieuse, sans parler de notre
engagement dans la mission spiritaine. Tout en
6
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reconnaissant que, dans bien des circonscriptions, il y a de
grands besoins en personnel pour la formation et pour les
tâches administratives, on observe la tentation (de la part de
certains supérieurs) de rappeler dans leurs circonscriptions
d’origine des confrères, même en première affectation, sans
respecter la procédure requise. Si de telles décisions sont
prises unilatéralement, sans un dialogue approprié et sans la
permission du Supérieur de la circonscription d’affectation,
la stabilité de nos engagements missionnaires peut en être
sérieusement affectée.
0.2.5 Notre identité spiritaine
La question doit être à nouveau posée : dans quelle mesure
notre vie de communauté est-elle vraiment ressentie
comme une source d’inspiration pour l’accomplissement
de notre mission, ou alors comme un simple arrangement
pratique7 ? Ce qui est en jeu c’est de savoir qui nous
sommes, ce qui nous identifie comme Spiritains, ce qui
pour nous demeure vrai et valable dans tous les
continents. Nos jeunes confrères en particulier souhaitent
que ces questions soient abordées. Si certains des
problèmes qui viennent d’être mentionnés tiennent pour
une part à des défaillances de l’autorité, ils devront alors
être un sujet de réflexion pour ce Chapitre. Certaines
réponses au questionnaire ont mis en question le style de
direction de certains supérieurs, spécialement pour ce qui
regarde les communautés interculturelles et internationales.

7

Voir Maynooth 3.8.
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0.3 L’ÉVOLUTION DU VISAGE DE LA
CONGRÉGATION : NOTRE INTERNATIONALITÉ
INTERNATIONALITÉ
CROISSANTE
« L’Esprit nous appelle à une conversion
continuelle ; il façonne notre vie personnelle et
communautaire ; il nous fait participer au mystère de
mort et de résurrection de Jésus, et nous prépare au
don total de nous-mêmes pour le Royaume. »
(RVS 10)
« Nous chercherons à accroître notre solidarité, dans
les régions et entre régions. Ce partage en personnel
et en finances, qui est l’expression élémentaire de
notre solidarité spiritaine, a sa source dans le souci
et le respect mutuel entre frères et sœurs qui
participent à une même mission. » (Maynooth 4.25)

0.3.1 L’évolution démographique de la
Congrégation
A Maynooth on a relevé un important changement
démographique en cours dans la Congrégation. Alors que
celle-ci avait traditionnellement son centre dans le « nord »,
on constate qu’aujourd’hui les effectifs y diminuent tandis
qu’ils augmentent dans le « sud », spécialement en Afrique
(Maynooth 0.1.2). Cette évolution, combinée avec celle de
la mission elle-même du fait que beaucoup d’Églises
locales de nos territoires traditionnels arrivent à
l’autosuffisance en personnel, nous a conduits à une
Congrégation plus diversifiée. Aujourd’hui nous sommes
dispersés à travers le monde en groupes plus petits et plus
internationaux qu’autrefois. Cela pose de nouveaux défis
pour la qualité de nos relations en communauté, pour la
18
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pratique de notre solidarité, pour l’exercice de l’autorité
(Maynooth 0.2.1). De la qualité de notre témoignage dans
ces domaines, entre autres, dépendra souvent l’authenticité
du message que nous annonçons aux nombreuses
communautés humaines et cultures vers qui nous allons.
0.3.2 Des aspects positifs
D‘après la plupart de vos réponses, l’internationalisation
constante de la Congrégation a été perçue en général de
façon positive. Cela ressort aussi des réponses au
questionnaire qui avait été envoyé pour préparer I/D 59,
une enquête qui identifiait aussi les défis inhérents à la vie
en communauté internationale. Le déclin des effectifs des
provinces du « nord » a conduit vers une plus étroite
collaboration entre ces circonscriptions en vue de leurs
engagements futurs. Des projets missionnaires sont
assumés et soutenus en commun par les provinces
participantes ; une certaine régionalisation continue à
progresser. Des confrères venus des jeunes provinces
travaillent dans ces projets plus récents en collaboration
avec des confrères de la région. Dans les jeunes provinces
et fondations les effectifs continuent à croître, si bien
qu’une large majorité de nos premières affectations
annuelles viennent de ces circonscriptions. Pendant ce
temps bien des districts, conscients de l’accroissement de
leur moyenne d’âge et du nombre de confrères partant en
retraite dans leur circonscription d’origine, ont compris
qu’ils devaient investir leurs ressources dans le
développement des nouvelles fondations et provinces de
ces régions.
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0.3.3 Des questions nouvelles
En dépit du tableau globalement positif, cette transition
amène certaines tensions. Beaucoup de vos réponses
appellent à une vraie inculturation du charisme spiritain
dans les cultures locales. Certains confrères plus
expérimentés se demandent comment parvenir à
communiquer notre héritage spiritain à la nouvelle
génération. La crainte est que le « sud » pourrait, à la
longue, en venir à ne plus vraiment apprécier ses racines et
héritages spiritains du « nord ». En même temps nos
confrères du « sud » sont sincèrement à la recherche d’une
traduction authentique de l’identité et du charisme
spiritains dans leur culture. Nos provinces plus jeunes et
nos fondations ont beaucoup de mal à trouver les
ressources nécessaires à la gestion, entre autres, de leurs
maisons de formation. Les conditions économiques des
pays où se trouvent la plupart de nos nouvelles fondations
et provinces rendent leur autosuffisance financière
irréalisable à court terme. Certains pensent que, malgré les
besoins des provinces du « nord », les ressources
pourraient être partagées plus généreusement. L’actuelle
organisation financière de la Congrégation, basée sur le
principe de la solidarité, est-elle suffisante pour faire face
aux besoins sans cesse croissants ? Comment trouver
l’équilibre entre l’aide à une circonscription pour ses
besoins immédiats et sa propre responsabilité pour acquérir
peu à peu une indépendance financière et une stabilité
satisfaisantes ? Ces questions touchent finalement à notre
égalité comme membres de la même Congrégation et à
notre capacité de construire un esprit de coresponsabilité et
de confiance mutuelle.
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0.4 MAINTENIR L’UNITÉ DANS UNE
CONGRÉGATION
CONGRÉGATION TOUJOURS PLUS DIVERSIFIÉE
« Le Conseil général garantit l’unité de la Congrégation
dans le respect de sa diversité. ... il veille sur le travail des
circonscriptions et sur leur fidélité à la vocation spiritaine.
Il favorise le développement de l’Institut et les initiatives
missionnaires nouvelles. » (RVS 199.1)
« Les confrères s’intéresseront au travail de chacun,
et ceux qui travaillent ensemble le feront en équipe
et non comme des individus. » (Maynooth 3.9)

0.4.1 Notre continuelle expansion
A Maynooth, le Chapitre nous a incités à « avancer en eau
profonde », dans un esprit d’ouverture à l’action et à
l’appel de l’Esprit-Saint, malgré nos limites en personnel
et en finances. Pendant ces six dernières années nous
avons entrepris de nouvelles missions aux Seychelles, au
Bénin, en Bolivie et en Guinée Équatoriale, pour répondre
à des appels de ces Églises locales. Nous sommes sur le
point d’ouvrir une nouvelle mission en République
Dominicaine (Saint-Domingue). Nous avons reçu des
demandes pour ouvrir d’autres missions au Honduras, au
Liberia et au Burundi. Certaines de vos réponses au
questionnaire demandent qu’on définisse plus clairement
les critères selon lesquels nous acceptons d’ouvrir une
nouvelle mission, surtout par rapport à sa viabilité.
S’exprime aussi l’inquiétude qu’avec la diversité des
situations missionnaires qui voient le jour dans le ‘premier
monde’, nous courrions le risque de négliger notre
engagement traditionnel pour la mission ad extra. De vos
réactions ressort la suggestion qu’il est peut-être temps de
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marquer un arrêt, de réfléchir, de renforcer les œuvres
existantes avant de continuer à en ouvrir de nouvelles.
Certains craignent que la diversité des engagements que
nous avons entrepris et la nature interculturelle des
communautés que nous avons créées ne compromettent
l’unité de notre Congrégation.
0.4.2 Notre conception de la mission
Du fait que, dans beaucoup de nos pays de mission
traditionnels, les Églises locales se sont développées au
point de pouvoir envoyer elles-mêmes des missionnaires
ad extra, nous ressentons le besoin de renouveler notre
spiritualité et notre pratique missionnaires. S’agissant
d’aspects essentiels de la mission moderne, il est de plus
en plus question aujourd’hui de dialogue respectueux, de
présence, de solidarité, de ministère de justice et paix, de
collaboration. Vu le visage interculturel de beaucoup de
nos communautés et la particularité de chaque contexte
local, il faut continuer à admettre comme légitime une
diversité dans les approches de la mission. Toutefois nous
ne devons pas perdre de vue les orientations
fondamentales et la conception de la mission définies à
Maynooth8. C’est pourquoi un certain nombre de
confrères demandent que soient plus clairement exprimées
notre identité et notre charisme spiritains.
0.4.3 Formation pour la mission
Une autre question se pose : l’organisation actuelle de
notre Congrégation est-elle adaptée à la diversité
croissante de nos communautés et de nos engagements ?
Le temps est-il venu d’envisager un modèle plus
centralisé ? La question est particulièrement aiguë dans le
8
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domaine de la formation. Beaucoup demandent qu’on
regarde de plus près la manière dont nous formons nos
jeunes confrères. Est-ce que nous les formons et préparons
pour une mission telle que la voit Maynooth ? Comment
mieux les préparer à vivre en communauté internationale ?
Avec la multiplication de programmes locaux de
formation, il continue à y avoir une pénurie de formateurs
un peu partout dans la Congrégation. Il semblerait qu’à
long terme le système actuel deviendra impossible à
maintenir. Diverses solutions ont été suggérées, en
particulier pour le 2d cycle : là où c’est possible, regrouper
nos maisons de formation autour de consortiums avec
d’autres Congrégations missionnaires ; placer la formation
du 2d cycle sous la responsabilité directe du Conseil
général, avec la possibilité de créer un certain nombre de
maisons de formation internationales. Celles-ci auraient
l’avantage de mieux préparer à l’internationalité, d’assurer
de façon plus unifiée la communication de notre charisme
aux futures générations de Spiritains et de donner une plus
grande stabilité à l’affectation du personnel de formation.
Mais, si elle était acceptée, une telle proposition aurait des
implications financières non négligeables.
0.4.4 Appel à l’unité
Bien des communautés de nos actuelles circonscriptions
sont composées de confrères de diverses origines
nationales et culturelles, de générations différentes ; de ce
fait un conflit peut facilement surgir. Indépendamment des
différents points de vue théologiques, des tensions
peuvent venir par exemple d’attitudes néocoloniales
persistantes des uns à l’égard des autres. Certains jeunes
confrères rencontrent préjugés et méfiance dans les
communautés auxquelles ils sont affectés, spécialement
quand la communauté rassemble plusieurs nationalités et
générations. Il arrive qu’ils n’aient pas les ressources
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nécessaires pour accomplir leur ministère ; ils sont parfois
tenus dans l’ignorance au sujet des ressources financières
dont dispose la communauté pour sa vie apostolique.
D’autres confrères, à partir de leur expérience, mettent en
doute le sens de la responsabilité de certains jeunes
confrères en matière de finances, spécialement ceux du
sud. Certains parmi les aînés peuvent se sentir mal à l’aise
et peut-être menacés par ce qu’ils perçoivent comme une
‘prise de contrôle’ de la Congrégation par les Africains, et
ainsi ne pas réagir de façon appropriée aux changements
qui s’annoncent. Ils peuvent éprouver un sentiment
d’insécurité dans cette nouvelle phase de la vie de la
Congrégation où ils voient se distendre les liens entre un
confrère et sa circonscription d’origine du fait de la
disparition progressive des districts. C’est souvent à cause
de telles tensions non résolues que des confrères viennent
à prendre distance par rapport à la vie et au projet de la
communauté, compromettant ainsi l’unité de notre vie
apostolique.
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DOCUMENTS CAPITULAIRES

1. RENOUVEAU SPIRITUEL DE LA
CONGREGATION

spiritain est un don qui resplendit à travers la
L eviecharisme
de nos fondateurs et d’autres Spiritains, don qui nous
touche et nous enrichit. Il nous met au défi de rester fidèles, à
une époque où l’appel à l’authenticité est l’un des signes des
temps9. Le charisme est le garant de l’unité, au moment où une
grande diversité se manifeste dans la Congrégation. A cet
égard, le Chapitre de Maynooth nous rappelle que « l’Esprit
nous précède sur le chemin de la mission, et les signes de sa
présence accompagnent notre travail »10. Nous sommes
appelés à être « fidèles au don qui nous a été confié » (I Tim 6,
20).
Réfléchir à notre charisme ne consiste pas à former des vœux
pieux ou à se complaire dans le passé pour lui-même, mais à
redécouvrir le charisme et les intuitions de nos fondateurs dans
le contexte du monde contemporain11. Notre identité dépend
de notre enracinement dans la tradition. Un coup d’œil dans le
rétroviseur du passé nous permet d’avancer avec plus de clarté
et de sécurité. Cependant nous sommes appelés à être fidèles à
notre tradition d’une manière qui soit à la fois vivante et
créative. Nous continuons à « avancer en eau profonde »,
discernant les discrètes incitations du Saint-Esprit à travers les
signes des temps.
9

Cf. Evangelii Nuntiandi 76.
Chapitre général de Maynooth, p. 103.
11
Cf. RVS 2.
10
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A l’occasion de l’Année Jubilaire Spiritaine nous avons
réfléchi à la manière dont les Spiritains, durant les 300 ans
depuis notre fondation, ont relevé les défis de la mission. Ce
fut aussi l’occasion pour nous de découvrir de nouveaux
moyens de transmettre à d’autres ce riche héritage. L’Année
Jubilaire Spiritaine a instauré un climat favorable pour
identifier plus clairement les principaux éléments de notre
spiritualité spiritaine, selon laquelle, « prenant Marie pour
modèle, nous vivons notre mission dans la docilité à l’EspritSaint » (RVS 5). Le texte qui suit ne prétend pas aborder tous
les aspects de la spiritualité spiritaine. Il souligne certains
éléments qui sont particulièrement pertinents pour vivre notre
spiritualité spiritaine dans le monde contemporain.
1.1 ÉLÉMENTS IMPORTANTS DE LA SPIRITUALITÉ
SPIRITAINE
1.1.1 L’union pratique à Dieu
Pour Libermann, la sainteté et le don de soi étaient des
éléments essentiels de la spiritualité de ses missionnaires.
Il appelait cela « l’union pratique à Dieu ». Nous devons
rester unis au Christ, comme le greffon au tronc de l’arbre,
de façon à laisser la sève de la vie produire du fruit ; la
vigueur du greffon dépend de la qualité de cette relation12.
Pour que cette union ait lieu, la prière personnelle et
communautaire, telle qu’elle est exposée dans la RVS, est
importante. Nous sommes appelés, en de nombreuses
situations de notre vie missionnaire, à attendre le
« moment de Dieu ».

12

Cf. « Instructions aux missionnaires », in Écrits Spirituels, Paris (1891)
p. 420-421.
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Lors de notre engagement public et définitif à une vie de
chasteté, de pauvreté et d’obéissance, nous avons exprimé,
d’une manière toute particulière, ce don de nous-mêmes
comme témoignage des valeurs évangéliques dans le
monde. Les vœux, vécus avec joie et authenticité, nous
libèrent pour servir, d’une manière plus radicale, Dieu et
les autres. Le vœu d’obéissance nous libère de notre soif
innée du pouvoir, et le vœu de pauvreté, de notre désir
inné de posséder. Le vœu de chasteté nous libère pour
aimer en vérité13. Tout en reconnaissant que nous sommes
des gens fragiles qui portons un trésor dans des vases
d’argile, nous sommes appelés par l’Esprit à corriger des
irrégularités telles que l’individualisme, les relations
inappropriées, le manque de transparence et de
responsabilité dans l’usage de l’argent et les inégalités
entre confrères, communautés et circonscriptions.
Reconnaissant nos fautes et nos échecs, nous sommes
appelés à vivre une vie droite et authentique.
1.1.2 La vie en communauté
Libermann a opté pour la vie religieuse et la
communauté : « Tous les membres vivront toujours en
communauté » (Règlements de 1849). Ce que nous
prêchons devrait refléter une réalité que nous vivons déjà.
C’est à ce prix que le message évangélique est crédible.
Communauté et mission avancent main dans la main.
Notre vie consacrée, vécue en communauté, est au service
de la mission, sans laquelle la communauté est stérile.
D’un autre côté, la mission sans la communauté ne
transmet pas le message d’une Église crédible. Dans notre
tâche missionnaire, nous sommes conscients de notre
fragilité et de nos « pieds d’argile ». Aussi avons-nous
13

Cf. « Aimer en vérité, un appel à la droiture et à l’authenticité dans nos
relations ».
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tous besoin d’être soutenus par une véritable vie de
communauté qui nous aide à rester fidèles à notre appel
spiritain.
La vie en communauté nous aide à grandir. En
communauté nous sommes obligés d’écouter d’autres
idées et d’autres perspectives, nous ne pouvons pas
imposer notre vision des choses. Dieu nous permet d’être
élagués par les autres de telle manière que nous portions
davantage de fruits et devenions une force pour le groupe.
En communauté nous apprenons à servir, et nos dons
personnels sont reconnus et accueillis comme un service
de tous. Dans la prière et la réflexion, nous discernons les
appels de Dieu, nous acceptons et partageons la mission
commune. De plus en plus de confrères vivent dans des
communautés internationales qui nous mettent devant le
défi particulier de témoigner dans un monde souvent en
proie aux divisions raciales ou ethniques.
Cependant il y a souvent une différence entre l’idéal et la
réalité vécue. L’idéal est important ; il nous encourage à
lutter pour une plus grande perfection dans les situations
de la vie réelle où tensions et conflits font partie de la
condition humaine et peuvent avoir valeur de rédemption
et de maturation. Néanmoins, la construction de la
communauté ne se fait pas de manière spontanée : elle est
l’objet de constants efforts.
1.1.3 La spiritualité missionnaire
Notre spiritualité est missionnaire. L’orientation
missionnaire de Claude Poullart des Places a été reprise
par Libermann. En ce temps-là, les Spiritains ne sont pas
seulement partis d’Europe vers d’autres continents, mais
aussi des paroisses vers ceux qui étaient hors de leur
portée. « La vie apostolique est au cœur de notre vocation
spiritaine » (RVS 3).
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La vie apostolique revêt deux aspects : la disponibilité au
Seigneur et la disponibilité à l’humanité. Ceci est exprimé
dans les mots du prophète Isaïe : « Me voici Seigneur,
envoie-moi ». Face à une mentalité individualiste de plus
en plus répandue chez certains Spiritains, il devient urgent
de vivre cette double disponibilité. On ne choisit pas la
mission, mais on la reçoit.
La mission exige l’inculturation et la prise de conscience
que l’Esprit est déjà à l’œuvre au sein des cultures vers
lesquelles nous sommes envoyés. La mission devient un
pèlerinage d’enrichissement mutuel, où ensemble nous
identifions et tentons de briser les chaînes qui empêchent
la pleine réalisation du Royaume de Dieu. Libermann le
rappelle à ses missionnaires : « Faites-vous nègres avec
les nègres pour les former comme ils le doivent être, non
pas à la façon de l’Europe, mais laissez-leur ce qui leur est
propre »14. De plus, notre expérience nous montre que
notre spiritualité s’approfondit au contact des gens que
nous servons.
1.1.4 Option pour les pauvres
C‘est l’option pour les pauvres qui nous différencie au
sein de sociétés qui excluent d’importants groupes de la
population. Le renoncement de Poullart des Places à une
brillante carrière et à l’argent de son père, et sa décision
de vivre avec des séminaristes pauvres mettent en cause
les valeurs de notre culture de société de consommation. Il
voulait que son travail soit l’œuvre de Dieu. L’attention
aux plus pauvres et aux plus abandonnés est au cœur des
intuitions de Claude Poullart des Places et de François
Libermann. C’est un important critère pour notre style de
vie et pour discerner les œuvres que nous entreprenons.
14

Notes et Documents, IX, (1847), p. 330.
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L’option pour les pauvres nous oblige à confronter nos
attitudes, nos choix et notre travail aux intuitions de nos
fondateurs, tout en intégrant les importantes perspectives
des sciences sociales modernes en ce qui concerne la
pauvreté. Nous devons distinguer la « pauvreté subie » de
la « pauvreté choisie ». Si la « pauvreté subie » est un mal
social qui doit être vaincu, la « pauvreté choisie » est une
vertu qui exige le choix d’un mode de vie simple comme
signe de solidarité avec les pauvres dans leur combat pour
transformer leur situation. L’option pour les pauvres
conduit à travailler pour la Justice et la Paix et pour
l’intégrité de la création. Pour que les pauvres deviennent
maîtres de leur avenir, nous devons éviter de créer des
situations de paternalisme et de dépendance. L’argent
venu d’ailleurs peut aider, mais il peut également faire
beaucoup de mal.
Nous devons acquérir des instruments d’analyse sociale
de façon à ne pas répéter les erreurs du passé. En effet
l’Église a parfois prêché dans l’abstrait l’option pour les
pauvres tout en soutenant des structures culturelles,
économiques et politiques injustes. En réalité ces
structures empêchaient les pauvres de passer de
l’exclusion à l’intégration dans la société. Aujourd’hui,
dans de nombreux secteurs du monde moderne et
postmoderne, le manque de crédibilité des institutions
trouve sa source dans de telles situations du passé. La
pertinence de l’Église est en jeu. En tant que Congrégation
internationale, nous sommes appelés à jouer un rôle dans
l’établissement de relations plus justes entre pays
développés et en voie de développement.
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1.1.5 La spiritualité spiritaine comme service
L‘Esprit nous appelle à une conversion continuelle. Il
façonne notre vie personnelle et communautaire. Il nous
fait participer au mystère de mort et de résurrection de
Jésus, et nous prépare au don total de nous-mêmes pour le
Royaume » (RVS 10). Cet appel implique en particulier
une attitude de service et de respect des autres, sinon il ne
s’agirait pas d’une véritable vocation chrétienne. Dans
certaines situations, des candidats peuvent être attirés par
les « pouvoirs sacrés » attachés au sacerdoce. Mentalités
et modèle d’Église cléricaux peuvent aussi exercer une
influence extrêmement négative : ils produisent des
attitudes autoritaires et paternalistes qui rendent difficiles
le travail en équipe, le ministère en collaboration et la vie
de communauté, notamment après l’ordination. Ces
attitudes sont renforcées quand on met l’accent sur la vie
cléricale aux dépens de la vie religieuse. RVS 2 nous
rappelle que nous répondons à l’appel de Dieu en tant
qu’institut religieux missionnaire.
La notion chrétienne du pouvoir est celle du service. Le
prêtre est un pasteur qui donne sa vie pour son troupeau.
Jésus exige un changement révolutionnaire de la notion de
pouvoir. Ses disciples ne doivent pas imiter les princes de
ce monde qui utilisent le pouvoir pour dominer. Ceux qui
viennent en premier doivent être les serviteurs de tous15.
Le prêtre n’est pas défini par le pouvoir, mais par le don
reçu pour le service des autres. Il est un « ministre ». On
doit mettre en question le style de vie d’un prêtre qui ne
serait cohérent, ni avec la théologie de l’Église, ni avec la
spiritualité spiritaine.
On peut aussi aider à changer d’attitude en formant les
confrères aux méthodes élémentaires de la collaboration
15

Cf. Mt 20, 25-28.
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dans le ministère16 : dynamique de groupe, travail en
équipe, écoute, coordination des réunions, planning,
évaluation et motivation des gens. Aujourd’hui, ces
méthodes font défaut à de nombreux confrères, aussi
éprouvent-ils des difficultés à permettre aux laïcs de
s’assumer et à travailler autrement que de façon autoritaire
et centralisatrice.
1.2 LA TRANSMISSION
TRANSMISSION DU CHARISME
Transmettre le charisme de la Congrégation c’est transmettre
le don de Dieu que nous avons reçu par l’intermédiaire de nos
fondateurs. Pour cela, nous disposons de plusieurs moyens : la
manière de vivre ensemble et de travailler pour le Royaume,
l’étude de la fondation et de l’histoire de la Congrégation
appliquée à notre projet de vie et à notre spiritualité, ainsi que
diverses méthodes créatives, dont quelques-unes ont été
utilisées à l’occasion des célébrations du Jubilé Spiritain.
Le charisme doit être vécu et incarné pour être efficace. Le
charisme de la Congrégation ne peut être transmis uniquement
par l’étude ; il doit être vécu et incarné pour être transmis
efficacement. Nous apprenons de ceux avec qui nous vivons.
Les confrères seront des modèles pour les jeunes en ce qui
concerne la réalité vécue du charisme spiritain. Le charisme
est porté par notre façon de vivre, de prier et de participer à la
mission de l’Église et de toute la Congrégation. Ce qui a
commencé avec les fondateurs grâce à la force de l’Esprit, doit
être reçu, poursuivi et développé par les générations
successives dans les diverses situations historiques, sociales et
culturelles qui sont les leurs. La question n’est pas de revenir
au temps de nos fondations, mais bien de vivre le charisme
aujourd’hui comme les fondateurs l’auraient vécu à notre
16
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place : oser prendre des initiatives et courir certains risques –
dans la fidélité à la grâce qui nous a été donnée.
L’étude de nos fondations. Notre mode de vie et notre
mission ne peuvent exprimer le charisme spiritain sans une
connaissance de nos fondateurs, de leur expérience spirituelle
et de l’histoire de la fondation. Aussi les textes de base
doivent-ils être mis à la disposition des Spiritains et des laïcs
qui font partie de notre famille spiritaine élargie. On doit
cependant combler le fossé historique en présentant Claude
Poullart des Places et François Libermann comme des
personnes réelles dont les intuitions et les actes inspirent une
nouvelle génération de Spiritains. Nous ne transmettons pas
une connaissance théorique, mais des attitudes concrètes :
ouverture à l’Esprit, disponibilité, aller vers les pauvres,
simplicité, vie de communauté, accueil des autres et
témoignage missionnaire. La Règle de Vie Spiritaine, telle
qu’elle a évolué au cours des siècles, et nos documents
capitulaires sont des éléments importants de cet héritage. La
période de formation initiale est un moment clé pour la
transmission de ce charisme aux jeunes confrères. Mais la
formation continue a aussi un rôle à jouer dans ce domaine.
Donner une suite aux célébrations du Jubilé Spiritain. Les
célébrations du Jubilé Spiritain ont été une découverte
heureuse des diverses manières de transmettre l’héritage
spiritain, un héritage qui n’est pas statique, mais dynamique.
Les laïcs ont découvert qu’ils étaient membres de la famille
spiritaine et se sont saisis du charisme avec enthousiasme.
Nous ne devons pas attendre 300 ans pour célébrer à nouveau.
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1.3 ORIENTATIONS
1.3.1 La vie spirituelle nous ouvre à l’Esprit de Jésus.
Notre Règle de Vie précise quelques moyens pour
alimenter notre vie spirituelle. Le Chapitre invite tous les
Spiritains à se souvenir de ce que nous dit la Règle de Vie
au Chapitre 5 (RVS 83-89).
1.3.2 La transmission du charisme spiritain exige, entre
autres choses, de raconter l’histoire des fondateurs et
d’autres Spiritains qui ont vécu cette spiritualité dans leur
travail. Cela peut être réalisé en invitant des Spiritains
plus âgés à parler dans nos maisons de formation, mais
aussi en racontant ces histoires par les moyens modernes
de communication : magazines, Internet, sites web, radio
et télévision.
1.3.3 Nos experts en spiritualité spiritaine prennent de
l’âge. Nous devons préparer une nouvelle génération de
confrères en mesure d’étudier et de transmettre cet
héritage.
1.3.4 La transmission du charisme et de l’héritage
spiritain se borne souvent au noviciat. Nous recommandons
l’organisation par la Congrégation d’un programme
systématique à l’intention des confrères qui souhaitent
renouveler leur héritage spiritain. Ceci pourrait être
effectué en collaboration avec un institut qui propose déjà
des parcours de recyclage pour des personnes en congé
sabbatique.
1.3.5 Il importe que nous conservions les fruits de
l’Année Jubilaire Spiritaine. Aussi, encourageons-nous les
initiatives qui assureront un processus constant de

36

DOCUMENTS CAPITULAIRES

renouveau, à la fois pour les Spiritains et pour les laïcs qui
travaillent avec nous.
1.3.6 Nous devons préparer les confrères, notamment
ceux qui sont affectés à des communautés internationales,
à affronter les difficultés de la rencontre interculturelle.
Celle-ci demande à la fois que soient compris les outils
anthropologiques nécessaires pour le travail en contexte
pluri-culturel et que soient connue et mise en pratique la
notion théologique de l’inculturation de l’Évangile.
1.3.7 Les confrères en position d’autorité dans la
Congrégation ont un rôle et des responsabilités spécifiques.
Il leur revient d’aider les confrères à rester fidèles à leur
vocation, et, si nécessaire, de les questionner sur cette
fidélité. Ils incitent les confrères à adopter un rythme de
vie équilibré et régulier, ménageant un temps suffisant
pour la prière, la réflexion et le repos, comme pour le
travail.
Les Supérieurs promeuvent, de diverses façons, un type de
vie communautaire qui facilite l’équilibre affectif des
confrères, qui permette un dialogue ouvert et facile sur la
question des relations et qui favorise une façon joyeuse et
positive de vivre les vœux, particulièrement celui de
chasteté.
1.3.8 Il est de la responsabilité des Supérieurs majeurs de
contacter les confrères qui n’ont reçu aucune affectation
officielle de la Congrégation. Ils contacteront aussi ceux
qui ne participent ni à la vie de la circonscription à laquelle
ils appartiennent, ni à un minimum d’activités requises de
qui fait partie d’une communauté locale ou régionale.
Ils leur demanderont de régulariser leur situation, de
retourner à leur communauté et d’accepter une affectation,
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avec l’esprit de disponibilité qui est au cœur de la
vocation chrétienne. Il est impératif que ces situations
irrégulières ne se prolongent pas indéfiniment.
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2. VIE EN COMMUNAUTE
INTERNATIONALE

vie en communauté est un don de Dieu le Père ; s’autoL acommuniquant
dans le Fils, par l’Esprit-Saint, il nous
invite à prendre part à cette communion qui est la vie même de
la Sainte Trinité. Elle est soutenue par la prière de notre
Seigneur Jésus Christ qui « est toujours vivant pour intercéder
en notre faveur » (He 7, 25) : « Père, que tous soient un,
comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi… afin que le
monde croie que tu m’as envoyé » (Jn 17, 21).
Aux yeux du Père Libermann la communauté était
indispensable pour permettre aux Spiritains d’accomplir la
mission qui leur avait été confiée. Aujourd’hui les confrères
élargissent la vision du Père Libermann à nos nouvelles
communautés internationales, qu’ils considèrent comme
essentielles à notre mission future. Ce message ressort
clairement du document pré-capitulaire, « Vivre en vérité le
charisme spiritain aujourd’hui », du rapport du Supérieur
général et des présentations faites au Chapitre sur ce point
par des confrères venant d’Afrique du Sud, des Philippines, du
Mexique et du Paraguay17.
Les capitulants ont souligné qu’une bonne vie de communauté
nous aide à rester confiants dans des situations missionnaires
17

On trouvera d’autres références à ce point important dans RVS 141 ;
Itaici 3.1 ; Maynooth 4.16 ; « Directoire pour l’Organisation de la
Congrégation » 21-23 ; « Le Guide pour la Formation Spiritaine » 67 ; I/D
59, décembre 2001.
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difficiles, à éviter de devenir amers, préoccupés de nousmêmes et peut-être de chercher ailleurs des compensations.
Nos communautés deviennent de plus en plus internationales
et interculturelles, gagnant par là même une plus grande force
de témoignage. Mais dans nos efforts de construire ces
communautés, nous devons être sur nos gardes contre la
tendance habituelle à un individualisme croissant18. On
n’érige pas de bonnes communautés internationales par
hasard : chaque membre doit participer à leur construction.
Les orientations qui suivent ont été votées pour aider ces
efforts :
L’appel
2.1 La vie en communauté internationale devient de plus en
plus importante pour nous, Spiritains. Elle est une réponse à
l’appel, que l’Esprit adresse à chacun d’entre nous, à
témoigner d’une nouvelle qualité de solidarité humaine qui
surpasse l’individualisme, l’ethnocentrisme et le nationalisme.
2.2 Elle est une intensification de notre vocation à vivre la vie
commune. Elle nous invite à développer un esprit d’ouverture
à l’autre, considéré comme un don de Dieu dans le respect de
la singularité et de l’enracinement humain de son parcours.
2.3 Les réunions régulières de la communauté exigent une
même ouverture, une faculté d’adaptation et le désir d’une
communication toujours plus profonde. Elles comprendront un
partage de foi, une réflexion théologique sur notre expérience
partagée auprès des gens que nous servons ainsi que de
fréquentes évaluations de la qualité de notre vie communautaire.

18

Cf. Rapport du Supérieur général 4.3 et « Vivre aujourd’hui le charisme
spiritain » 1.4.
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Chaque membre est appelé à s’engager personnellement dans ce
processus.
La mission
2.4 Ceux qui sont affectés à des communautés ou à des groupes
internationaux, tout particulièrement les jeunes confrères, ont
besoin, dans les premiers temps, d’un accompagnement qui
valorise leurs aptitudes personnelles. On leur expliquera
clairement le projet missionnaire confié à la circonscription par
la Congrégation. Ils l’adopteront comme le leur, et respecteront
l’expérience et le parcours missionnaire de la circonscription
dans laquelle ils arrivent.
2.5 Normalement il y aura au moins deux confrères issus
d’une même circonscription dans tout groupe international.
2.6 Quand un groupe international est créé pour une nouvelle
situation missionnaire, on accordera un temps suffisant aux
membres de ce groupe pour construire leur communauté.
2.7 Il est important qu’il y ait des contacts réguliers entre les
confrères en communautés internationales et les responsables
de leurs circonscriptions d’origine.
Avant l’arrivée d’un nouveau confrère dans un groupe
international, on communiquera son curriculum vitæ et
d’autres informations utiles au Supérieur de circonscription
d’accueil. La confidentialité sera respectée.
2.8 Chaque communauté fera un solide effort d’inculturation,
qui comprendra l’apprentissage de la langue et une adaptation
respectueuse aux coutumes locales et aux réalités sociales,
comme préalable à la compréhension de la culture locale à la
lumière de l’Évangile. Cet engagement, assumé par tous,
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aidera aussi à approfondir les sentiments d’égalité et de
solidarité dans le groupe.
2.9 Un engagement sur le long terme à la mission commune et
au bien-être des gens que nous servons est de nature à
favoriser un esprit de fraternité et une sérieuse disponibilité à
bâtir une véritable vie de communauté. A travers cet
engagement envers les gens et à la vie de communauté, nous
rendons visible l’idéal que nous proposons.
Finances
2.10 La vie en communauté internationale requiert un
consensus sur le vœu de pauvreté. Chacun d’entre nous est
appelé à une vie de simplicité évangélique en communauté. Des
disparités dans l’accès aux ressources financières et dans leur
gestion peuvent entraîner tensions et inégalités. Comme dans
toutes les autres communautés, une communauté internationale
disposera d’une caisse commune qui sera administrée dans la
transparence, la coresponsabilité et l’équité19.
2.11 Un discernement communautaire est exigé avant qu’un
confrère acquière et administre des fonds importants.
Formation initiale
2.12 Le programme de formation comprendra normalement
une période d’expérience missionnaire20 (RVS 136), vécue en
communauté au service des pauvres d’une autre culture.
Ultérieurement on prendra le temps d’évaluer cette expérience
et d’y réfléchir en profondeur.
19

Cf. RVS 69.
Plusieurs vocables sont utilisés dans la Congrégation pour décrire cette
expérience : Stage, O.T.P., P.E.P., Prefecting.
20
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2.13 Valoriser la vie en communauté internationale a
d’importantes implications pour la formation, qui doit ellemême devenir interculturelle, surtout au niveau du second
cycle. Dans les communautés de formation, en vue d’éduquer
les étudiants à la transparence, on veillera au partage des
responsabilités en ce qui concerne l’organisation et les
finances. On accordera une attention particulière aux sciences
sociales et à un modèle de théologie appuyé sur l’analyse
sociale et l’anthropologie culturelle. On visera par là à
développer d’une part l’ouverture à la richesse des autres
cultures, et d’autre part l’aptitude à apprécier sa propre culture
et à la penser d’un point de vue socio-théologique.
2.14 La ‘centralisation’ proposée du second cycle de
formation sera comprise, entre autres choses, comme une
préparation des jeunes confrères pour la vie en communauté
internationale au service des pauvres, dans une situation
transculturelle.
Formation continue
2.15 Les formateurs, les enseignants et les futurs
responsables de communauté recevront une préparation
spéciale comprenant une expérience préalable de la vie en
communauté internationale, de manière à faciliter ce processus
pour les autres.
2.16 Vivre en communauté internationale n’est pas considéré
comme chose facile par tous les confrères. Certains, plus âgés,
hésitent à accepter une telle affectation. La sagesse et
l’expérience des confrères aînés sont cependant nécessaires à
ces communautés vers lesquelles l’Esprit nous appelle. Aussi la
formation continue comprendra une dimension interculturelle
pour les aider à surmonter de telles hésitations.
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3. JUSTICE, PAIX ET INTEGRITE
DE LA CREATION

endant le Chapitre général de Torre d’Aguilha, plusieurs
P délégués
ont parlé des expériences de nos confrères
travaillant dans des situations où l’injustice est endémique, et
où de profondes douleurs et souffrances font malheureusement
partie de la réalité quotidienne des gens au service desquels
ils sont. Les documents du Chapitre nous demandent sans
cesse de vivre notre vocation missionnaire à être « les avocats,
les soutiens et les défenseurs des faibles et des petits »21 dans
les situations concrètes dans lesquelles nous nous trouvons
aujourd’hui. Pendant la retraite du Chapitre il nous a été
opportunément rappelé que, pour vivre cette vocation, « nous
avons besoin d’une solide spiritualité du conflit, de la justice
et de la paix, de la marge et du risque ».
En plus des orientations particulières concernant Justice, Paix
et Intégrité de la Création (JPIC) votées par les délégués et
faisant partie des différents documents capitulaires, les
membres du Chapitre ont approuvé les orientations suivantes
concernant l’engagement spiritain pour JPIC durant les
années à venir.

21

Cf. Règle de 1849, ND X, 517 ; RVS 14.
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ORIENTATIONS
3.1 Il est demandé aux Spiritains de reconnaître l’appel à la
Mission dans l’« Aréopage » de notre époque (Ac. 17, 22-31),
de répondre à ces nouveaux appels et défis, et de saisir les
possibilités qui leur sont offertes. On attire l’attention
spécialement sur des tâches telles que la construction de la
paix, la résolution des conflits, la réconciliation, le dialogue, le
lobbying et le plaidoyer en faveur des pauvres et des exclus, le
travail pour la libération des opprimés et pour l’intégrité de la
création.
3.2 Le Chapitre de Maynooth (2.17) a demandé à chaque
circonscription d’établir un programme Justice & Paix. Ce
programme sera préparé, diffusé et mis en œuvre pendant les
quatre prochaines années.
3.3 Le ministère spiritain auprès des victimes du SIDA fait
partie intégrante de notre mission aujourd’hui. Le Chapitre
encourage et soutient les confrères qui travaillent dans ce
difficile ministère et demande au service JPIC du Généralat de
promouvoir la mise en réseau, le soutien mutuel et le partage
entre confrères exerçant leur ministère dans ce domaine.
3.4 La collaboration avec d’autres organisations et groupes (y
compris des groupes d’Église et des ONGs) est indispensable
dans nos efforts pour défendre les pauvres et les exclus, et
pour promouvoir leurs droits. Établir des réseaux, faire du
lobbying et défendre les droits des gens sont de première
importance. Dans ce domaine se présentent de nouvelles et
importantes occasions pour la mission spiritaine, telle notre
présence aux Nations Unies. Quelques Spiritains seront formés
dans ces nouveaux champs spécialisés de la mission.
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3.5 En ce qui concerne la formation initiale et continue, on
mettra l’accent sur les questions de JPIC et on les traitera de
façon appropriée dans le programme académique. Pendant le
stage22 ainsi qu’à l’occasion d’autres rencontres pastorales, on
accordera une attention spéciale à JPIC. La formation
continue, les retraites, les réunions de communauté et de
circonscriptions pourront être autant d’occasions, non
seulement pour une mise à jour sur les questions liées à JPIC,
mais aussi pour un renouvellement de la spiritualité et de la
missiologie sous-jacentes à notre engagement envers les
pauvres et les exclus.
3.6 Nous devons garder à l’esprit que les Spiritains engagés
dans un ministère auprès de victimes de la violences, de
l’injustice et de conflits toujours plus meurtriers peuvent être
eux-mêmes traumatisés. Les responsables spiritains s’assureront
que les confrères blessés du fait de tels ministères et expériences
recevront sans délai le soutien et les soins nécessaires.

22

O.T.P., P.E.P., Prefecting.
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4. J OIES ET D EFIS DES N O U V E L L E S
CIRCONSCRIPTIONS

Le développement de la Congrégation en Afrique,
dans l’Océan Indien, en Amérique Latine, en Asie et
en Océanie a retenu l’attention du Chapitre. En 1974,
il y avait 102 Spiritains profès originaires d’Afrique ;
en 2004, ils sont 1054, plus d’un tiers du nombre total
de notre Congrégation. Ils jouent un rôle important
dans notre mission sur tous les continents23.
les années passées, de nouvelles circonscriptions ont
D ans
été érigées, les unes établies dans un seul pays, d’autres
en couvrant plusieurs. Fruit de la mission spiritaine, elles sont
devenues elles-mêmes missionnaires.
L’administration de ces nouvelles circonscriptions a pour base
les orientations des Chapitres et Conseils élargis, tenant compte
des besoins et des demandes des Églises locales (RVS 19).
Quelques-unes des ces nouvelles provinces sont subdivisées en
Régions. Elles sont le résultat des réflexions, des analyses, de
la prière et des décisions des confrères et des Supérieurs pour
faire face à la situation présente. Quelques districts plus anciens
ont été intégrés dans ces structures, tout en gardant une certaine
autonomie, en tant que Régions, ayant leurs propres Supérieurs
qui sont aussi membres du Conseil Provincial.
23

Cf. Rapport du Supérieur général, troisième partie, 3.1.1.1.
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L’unité de ces nouvelles circonscriptions est un témoignage
évangélique spécifique : leur caractère international et
interculturel a valeur prophétique, spécialement là où il y a des
divisions de nature ethnique ou nationaliste. Mais elles doivent
prendre en compte d’autres facteurs qui sont autant de défis :
la variété des engagements, les grandes distances, les intérêts
particuliers qui existent parfois à l’intérieur de ces
circonscriptions. Il est important de garder l’équilibre entre la
province et les Régions qui la constituent.
Les nouvelles circonscriptions, particulièrement en Afrique,
accueillent un nombre croissant de jeunes confrères désireux
de relever le défi missionnaire. Cette situation a créé de grands
besoins pour la formation, à la fois initiale et continue,
principalement en ce qui concerne les finances et les
formateurs. Actuellement les efforts entrepris en vue de
l’autosuffisance financière ne peuvent pas couvrir les besoins
de ces jeunes circonscriptions pour l’administration, la
formation, les assurances, la retraite des aînés, les
constructions et les investissements. Aussi font-elles appel à la
générosité des communautés chrétiennes et des familles pour
soutenir spirituellement et matériellement la formation des
jeunes confrères.
Fidèles au but de la Congrégation, les confrères des nouvelles
circonscriptions gardent le souci de continuer la mission
commencée par les aînés et veulent aussi inculturer le
charisme spiritain à travers leur projet missionnaire. Entre
autres éléments, ceci inclut :
✧ la première évangélisation, qui n’est pas d’abord un
voyage vers un lieu éloigné, mais plutôt une démarche vers
des personnes qui n’ont pas entendu l’Évangile – une
démarche faite de confiance et d’amitié, une découverte de
la culture et de la religion des autres ;
✧ l’engagement pour la justice, la paix et l’intégrité de la
création qui prend la forme du combat des confrères avec
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les gens en faveur d’élections justes, du développement de
réseaux d’accès aux médicaments génériques et à la
thérapie rétro-virale contre le SIDA, de la création de
réseaux d’épargne, d’initiatives pour la paix dans des pays
où les violences ont duré, et du service des réfugiés ;
✧ l’éducation des jeunes ;
✧ l’œcuménisme.
Conscientes de l’importance de la présence spiritaine
missionnaire ad intra, les nouvelles circonscriptions restent
également ouvertes et veulent répondre aux demandes de la
Congrégation pour envoyer des confrères en mission ad extra.
ORIENTATIONS
4.1 La Congrégation continuera à accompagner la croissance
des nouvelles circonscriptions pour garantir la création des
« home base » (DO 50), « communautés témoins »24, capables
de témoigner de notre spiritualité et de soutenir nos missions et
nos programmes de formation.

24

La communauté-témoin est une communauté, un projet missionnaire, qui
peut prendre la forme d’une paroisse, d’une école, d’une ferme ou d’autre
moyens de générer des fonds et d’assurer l’autosuffisance financière. Ceci
permet à une circonscription : de prendre racine et d’assurer une présence
effective et active dans certains lieux ; de porter un témoignage vivant du
charisme spécifique de la Congrégation au sein de l’Église locale ; de
promouvoir et de discerner les vocations à la vie spiritaine ; d’avoir et de
maintenir un soutien (spirituel et matériel) pour l’aider à atteindre un
certain degré d’autonomie pour la mission ad intra et ad extra ; d’avoir des
structures d’accueil pour ses missionnaires ; d’entreprendre l’animation
missionnaire au sein de l’Église locale et d’aider cette dernière à remplir sa
vocation missionnaire (cf. Conclusions de la Rencontre de la Conférence
Panafricaine des Supérieurs majeurs et Formateurs spiritains, Ngoya,
Cameroun, 1-8 septembre 2002, n° 2.1).
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4.2 On portera une attention spéciale à l’ensemble des
circonscriptions d’Amérique Latine, en tenant compte de la
fragilité de ces groupes et du potentiel de croissance de la
Congrégation dans cette aire géographique.
4.3 Quelques groupes internationaux, établis pour réaliser
d’importants projets missionnaires de la Congrégation, restent
fragiles, particulièrement en ce qui concerne le personnel et les
finances. Le Conseil général aura une attention particulière
pour ces groupes et y affectera les personnes appropriées.
4.4 Les Supérieurs de circonscriptions et leurs Conseils
veilleront à promouvoir et à sauvegarder l’unité dans la
diversité, à renforcer le sentiment d’appartenance à la même
circonscription, à améliorer la qualité de la vie communautaire
spiritaine et de la vie personnelle, et à favoriser la
communication, la solidarité et la simplicité.
4.5 Tous les efforts seront faits pour promouvoir l’unité dans
les provinces « régionalisées ».
4.6 Dans nos maisons de formation, comme dans les
communautés apostoliques qui deviennent de plus en plus
internationales et interculturelles, nous chercherons à favoriser
une atmosphère familiale.
4.7 Les maisons de formation des nouvelles circonscriptions
font souvent partie de consortiums. Dans ces maisons, les
formateurs donneront aux jeunes confrères les éléments de
formation spiritaine. Ils veilleront à faire le lien entre la vie
intellectuelle et la vie apostolique afin d’aider les étudiants à
porter un « regard interprétatif » sur ce qu’ils voient et
entendent25.
25
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4.8 Les maisons de formation communes seront sauvegardées.
4.9 « La vie apostolique est au cœur de notre vocation
spiritaine » (RVS 3). C’est pourquoi on cherchera un équilibre
entre la vie religieuse et la formation professionnelle ou
presbytérale.
4.10 Les nouvelles circonscriptions poursuivront leurs efforts
pour atteindre l’autosuffisance. Autant que possible, le Conseil
général soutiendra les investissements locaux en vue de
l’autofinancement.
4.11 Là où ce n’est pas encore fait, les nouvelles
circonscriptions s’achemineront vers la signature de contrats
avec l’Ordinaire du lieu26.
4.12 Les nouvelles circonscriptions resteront attentives à la
réalité des laïcs associés et soutiendront leur démarche.
4.13 On favorisera la collaboration et la coopération entre les
nouvelles circonscriptions.
4.14 Le Chapitre demande au Conseil général de clarifier et
de normaliser l’usage du terme « région » dans l’ensemble de
la Congrégation. On trouvera un autre terme pour un groupe
de circonscriptions se trouvant dans la même aire
géographique.

26

RVS 19 et 20 (cf. Can 675.3 ; 678.1 et 2 ; 681.1).
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5. JOIES ET DEFIS DES ANCIENNES
CIRCONSCRIPTIONS

« Ne vous souvenez plus d’autrefois,
ne songez plus au passé.
Voici que je fais un monde nouveau : il germe déjà,
ne le voyez-vous pas ? »
(Isaïe 43, 18-19)

U

ne grande partie des anciennes circonscriptions ont déjà
un long passé. Elles n’ont pas cessé d’envoyer des
confrères pour assurer le travail d’évangélisation, dans les
pays du Sud, mais aussi dans leur propre pays. Mais leurs
situations ont changé. Peu de candidats spiritains les
rejoignent. D’autre part ces pays deviennent eux-mêmes pays
de mission27. Comment, dans ces conditions, peuvent-elles
répondre aux nombreux appels qui leur sont adressés ? Les
capitulants ont essayé d’examiner cette nouvelle donne et
d’arrêter quelques orientations.
5.1 LE CONTEXTE
Le monde formé par l’Amérique du Nord, l’Australie et
l’Europe est un monde en mouvement qui nous fournit de
nombreuses occasions d’aller à la rencontre de nos
27

Cf. Rapport du Supérieur général, 4.1.

55

DOCUMENTS CAPITULAIRES

compagnons de route. Les chrétiens de ces régions passent d’un
christianisme d’héritage à un engagement personnel et réfléchi.
Ils sont moins nombreux mais peut-être plus enracinés. L’Église
catholique, quant à elle, passe de l’uniformité à la diversité : de
nombreuses paroisses urbaines s’enrichissent de l’apport mutuel
des paroissiens de souche et des immigrants récemment arrivés.
Par notre présence auprès des migrants et des réfugiés, nous
nous rapprochons des opprimés et des défavorisés. Nos écoles
les accueillent, notre travail de proximité les aide à se sentir
chez eux, les conseils et la formation que nous dispensons
facilitent la transition. La présence de gens de foi différente
nous invite au dialogue inter-religieux au sein de sociétés
toujours davantage plurielles et parfois divisées.
La culture ambiante valorise la démocratie, la liberté
d’expression et de religion, la dignité et les droits de la
personne. Notre présence dans une telle culture est une voix
discrète, appelant à une authentique égalité entre les humains.
Nous parlons avec et pour les victimes de discriminations
raciales ou sexuelles, négligées par une culture individualiste,
matérialiste et consumériste.
En exploitant les possibilités de la technologie pour présenter
l’Évangile, par Internet et nos sites web, nous atteignons
beaucoup de monde, notamment des jeunes adultes.
Cependant la position de l’Église est devenue plus fragile,
comme en témoigne la diminution de l’estime à l’égard des
prêtres. Mais nous sentir fragiles ne nous conduit pas au
désespoir. Une nouvelle approche et un nouveau langage nous
engagent à inculturer le charisme spiritain en réponse à ce que
l’Esprit nous demande maintenant. Nous paraissons pauvres,
mais nous enrichissons beaucoup de gens. Le christianisme
n’est plus à l’honneur, mais nous pouvons toujours aller vers
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les gens, être avec eux, vivre avec eux, marcher à leur côté, les
écouter, et partager notre foi28.
En ces temps de sécheresse, les défis semblent plus nombreux
que les joies. Mais, comme Élie, nous mettons notre espoir dans
un nuage porteur de pluie gros comme le poing (1 Rois 18).
5.2 LES JOIES
Lorsque nous considérons la réalité tout à fait nouvelle dans
laquelle se trouvent aujourd’hui les anciennes provinces, nous
découvrons beaucoup de motifs de joie.
Dans le passé les anciennes circonscriptions ont
considérablement contribué à l’évangélisation, particulièrement
en Afrique et en Amérique du Sud. Aujourd’hui encore les
confrères continuent à donner un témoignage héroïque au nom
des pauvres et des sans voix. Ils ont le sentiment d’avoir
accompli et de continuer à accomplir un beau travail. Ainsi ils
ont éveillé les jeunes du Sud à la vocation missionnaire. Et
c’est une grande joie pour eux de voir ces derniers devenir les
collaborateurs de la mission dans les plus anciennes
circonscriptions.
Les anciennes circonscriptions se réjouissent de leur
collaboration entre elles, avec les laïcs, et avec les autres
circonscriptions. Ainsi au niveau de la formation, elles
accueillent et forment toujours des candidats qu’elles envoient
en mission. Certaines reçoivent et forment également des
candidats venant d’Afrique, d’Amérique Latine et d’Asie.
La création du Centre pour la résolution des conflits à
l’Université de Duquesne est une autre source de joie. De plus
cette institution offre de vastes et riches ressources pour la
28

Cf. Chapitre général de Maynooth, 2.2.
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promotion de la mission spiritaine. Aussi avons-nous hâte de
voir la réalisation de deux centres spiritains : le Centre
Spiritain de la Pensée Sociale Catholique et le Centre de
Spiritualité Spiritaine.
5.3 LES DEFIS
Les anciennes circonscriptions sont aujourd’hui mises au défi
de préciser leur mission dans un nouveau contexte. Cela les
oblige à redéfinir leur rôle missionnaire aujourd’hui en
Amérique du Nord, en Australie et en Europe. Elles sont ainsi
confrontées à un certain nombre de situations.
Elles font face au vieillissement de leurs effectifs et au déclin
significatif des candidats qui joignent la Congrégation. De ce
fait « un de leurs soucis majeurs est d’accueillir les confrères
malades ou âgés, de les accompagner de façon appropriée et
d’aménager pour eux des unités de vie et de santé »29.
Les anciennes circonscriptions veulent répondre aux besoins
de la mission dans une société sécularisée et post chrétienne.
Elles veulent aussi proposer une compréhension de la foi qui
répond aux exigences de la société contemporaine. Elles
cherchent notamment à rejoindre les jeunes adultes et à les
éveiller au travail missionnaire.
La communication occupe une place de plus en plus grande
dans la vie moderne ; dans ce domaine, langage et progrès
techniques évoluent très vite. Les anciennes circonscriptions
ne peuvent rester à l’écart de cette évolution, mais doivent, au
contraire, apprendre à utiliser de manière plus efficace les
moyens modernes de la communication pour mieux exprimer
ce qu’elles sont et ce qui les anime.
29
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5.4 ORIENTATIONS
« Nous ne sommes plus maintenant dans l’ordre des
choses du passé… Vouloir rester dans les habitudes
et l’esprit qui régnaient alors, c’est rendre nos efforts
nuls… Embrassons donc avec franchise et simplicité
l’ordre nouveau et apportons-y l’esprit de
l’Évangile » (Libermann, ND X, 151).
Pour les anciennes circonscriptions, il y a un avenir. La
situation de pauvreté dans laquelle elles se trouvent n’est pas
synonyme de mort. Elles réfléchissent à une refondation de
leur présence spiritaine en tenant compte du nouveau contexte.
5.4.1 Elles pensent qu’une nouvelle vie est toujours
possible pour des groupes ouverts à l’Esprit-Saint. Il ne
s’agit donc pas de limiter son action, mais de discerner ce
qu’il leur demande de nouveau. C’est pourquoi les
anciennes circonscriptions cherchent à collaborer sur des
projets missionnaires communs qui donnent une réponse
aux appels de la société et de l’Église aujourd’hui,
conformément au charisme de nos fondateurs.
5.4.2 Pour y arriver, elles comptent sur la solidarité de la
famille spiritaine, profès et laïcs. De leur côté, elles ne
cesseront pas d’exercer leur solidarité, autant que
possible, à l’égard de toute la Congrégation.
5.4.3 Les projets missionnaires communs à ces
circonscriptions seront confiés de préférence à des
communautés internationales. De ce fait il est essentiel
que les confrères qui viennent d’ailleurs soient solidaires
du projet missionnaire de ces circonscriptions et entrent
dans une dynamique de coresponsabilité.
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5.4.4 Dans les anciennes circonscriptions, l’histoire et
les engagements missionnaires des confrères retraités
constituent un véritable trésor que cachent parfois leurs
faiblesses ou leurs handicaps. Tout en vieillissant
dignement, ils sont encore en mission, par le soutien de
leur prière fraternelle, par leur engagement pour la Justice,
la Paix et la sauvegarde de la Création et, quand ils le
peuvent, par un ministère.
5.4.5 Pour pouvoir répondre à leur mission, les
anciennes circonscriptions chercheront à faire évoluer leur
statut juridique en fonction de leur situation. Elles
s’appuieront sur RVS 160.330 et DO 68.

30

Selon la nouvelle numérotation issue du Chapitre général de 2004 (cf.
document nº 8 dans ce livret, « La Règle de Vie »).
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6. LA FORMATION

otre Congrégation a la chance de recevoir des jeunes qui
N souhaitent
participer à notre mission. Leur demande
d’entrer dans la Congrégation exige, de leur part, la volonté
de s’y préparer par une formation appropriée et de se
renouveler constamment tout au long de leur vie. En effet, le
monde dans lequel nous vivons change de plus en plus
rapidement. Aussi appelle-t-il à de nouvelles formes de
mission et de témoignage (Maynooth 2).
L’ordre du jour initial du Chapitre général n’avait pas prévu
de réflexion approfondie sur la formation dans la
Congrégation. Mais les présentations sur la transmission du
charisme spiritain31, celle sur la vocation des Frères dans la
Congrégation32, et la réflexion sur la situation des nouvelles
circonscriptions ont convaincu les capitulants d’avoir une vue
commune sur la formation. En effet la qualité de notre
engagement missionnaire dépend en grande partie du type et
de la qualité de la formation que nous proposons à ceux qui
nous rejoignent33.

31

Par les Pères Peter Laast et Raymond Jung.
Par le Frère Joseph Mba.
33
On se reportera aussi au document 2, « Vie en communauté
internationale », orientations 12 à 16.
32
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ORIENTATIONS
Esprit de la formation
Nos programmes de formation prendront davantage la forme
d’un apprentissage, en fournissant aux étudiants des occasions
d’expérimenter personnellement les réalités de la vie
missionnaire aujourd’hui (Maynooth 2.25). Cela consistera en
un apprentissage par l’expérience et une réflexion sur celle-ci
à la lumière de la foi. Tous les stades de la formation auront
cette dimension apostolique. Une bonne formation dépend
aussi en grande partie de la qualité de la vie communautaire.
6.1 La sainteté de vie et un esprit de sacrifice au service de la
mission sont d’importance primordiale pour la formation
spiritaine. On accordera une attention spéciale à la spiritualité
de nos fondateurs.
6.2 Une culture de la liberté dans la responsabilité est
fondamentale dans tous les domaines de la formation.
6.3 On insistera particulièrement sur la transparence et la
responsabilité dans tous les aspects de la vie en formation.
6.4 On veillera à la formation aux relations humaines et à un
développement approprié de la vie affective dans toutes les
étapes de la formation.
6.5 Là où les communautés de formation sont grandes, les
responsables organiseront la vie de telle sorte que les étudiants
puissent faire une expérience de vie commune en groupes plus
petits.
6.6 Il importe que les candidats en formation aient une
expérience d’insertion dans des situations de pauvreté : celle-ci
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aidera à discerner les vocations véritables et facilitera la
conversion. Les candidats s’engageront également dans les
questions de justice sociale, pour leur permettre d’acquérir les
outils d’analyse et d’affermir leurs liens de solidarité avec les
pauvres.
6.7 On préparera les candidats en formation à la collaboration
avec les laïcs dans le ministère, comme partie intégrante du
processus de discernement, en vue de leur donner des outils
importants pour leur futur ministère.
6.8 Un système convenable d’évaluation des candidats à
chaque étape de la formation est nécessaire. Établir
correctement des rapports et assurer le suivi de l’étudiant sont
des éléments essentiels du processus de discernement.
6.9 Compte tenu de la tendance, dans la Congrégation, à vivre
la mission au sein de communautés internationales et de la
diversité croissante de nos engagements, nos processus de
formation seront adaptés à ce type de vie missionnaire et
communautaire.
Étapes de la formation
Les capitulants ont examiné les différentes étapes de la
formation pour en préciser quelques points. Ils se sont
notamment appuyés sur un certain nombre de propositions
issues de la réunion des formateurs de Chevilly-Larue en
juillet 2002.
6.10 Critères pour le discernement et l’acceptation des
candidats dans la Congrégation
✧ Étant donné que nous sommes une congrégation
missionnaire, les candidats doivent être volontaires et
disponibles à vivre la mission dans des communautés
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transculturelles et internationales, dans l’esprit du décret
Ad Gentes du Concile Vatican II. On reconnaît aussi la
validité de la mission dans son propre pays.
✧ Il est entendu que la vocation spiritaine est essentiellement
une vocation à la vie religieuse missionnaire. Bien que
beaucoup de Spiritains soient également appelés au
ministère presbytéral, la vocation presbytérale ne constitue
pas en soi une preuve de vocation spiritaine.
✧ Une vie spirituelle personnelle est un élément essentiel de
la vocation spiritaine.
✧ « Nous sommes appelés, dans le Christ, à vivre notre
vocation spiritaine en communauté… La vie
communautaire est donc un élément essentiel de la
vocation spiritaine » (RVS, 27-28).
✧ Les candidats doivent manifester des dispositions à
travailler avec les pauvres et les défavorisés.
✧ Le ministère spiritain demande esprit de sacrifice et
capacité à supporter les difficultés.
✧ Être en bonne santé est une exigence naturelle.
✧ Des modèles agréés d’évaluation psychologique seront
utilisés s’ils sont disponibles.
6.11 Le premier cycle de formation est normalement
accompli dans la circonscription d’origine du candidat. A cette
étape on veillera au développement de la personnalité, à la vie
en communauté et à l’affermissement de la foi du candidat.
6.12 Les noviciats spiritains dans la Congrégation auront un
programme commun de formation. Le Conseil général veillera
à ce que soient fournies aux maîtres des novices les ressources
en spiritualité et en histoire spiritaine nécessaires pour former
convenablement les novices qui leur sont confiés. Puisque les
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noviciats deviennent régionaux, il est préférable que les
novices soient arrivés à la même étape du processus de
formation.
6.13 Le stage34 est un élément essentiel du dispositif spiritain
de formation. Il devrait normalement durer deux ans, en
situation transculturelle auprès des pauvres, et être
convenablement accompagné35. Les jeunes confrères seront
préparés à cette expérience de façon adéquate et soutenus dans
leur réflexion. Au cours de ce stage un temps sera consacré à
l’apprentissage de la langue.
6.14 Second cycle de formation. Le rapport du Supérieur
général a interpellé les capitulants sur la « grande disparité »
qui existe entre les maisons de formation de la Congrégation,
particulièrement en ce qui concerne le nombre de formateurs
et les finances36. La question d’une meilleure organisation de
notre formation du second cycle se pose de façon urgente.
Après avoir identifié au préalable les besoins des seconds
cycles dans toute la Congrégation, le Conseil général
entreprendra une étude de faisabilité concernant la
centralisation du second cycle de formation. Une telle étude
prendra en compte les points suivants :
✧ On évitera de multiplier inutilement les structures de
formation.
✧ S’il est bien entendu qu’un bon niveau académique est un
élément essentiel de notre formation, on ne surévaluera
cependant pas le contenu intellectuel au détriment des
dimensions humaine, spirituelle et pastorale. Le
34

Son appellation varie selon les circonscriptions : O.T.P., P.E.P.,
Prefecting.
35
Cf. RVS 136.1 ; GFS 70, 72.
36
Cf. Rapport du Supérieur général 3.2.2.3.
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développement intégral de la personne caractérisera notre
processus de formation.
✧ La collaboration avec d’autres instituts religieux
missionnaires, dans le cadre de consortiums de théologie,
sera poursuivie. Nous veillerons à ce que de tels instituts
proposent un enseignement de la théologie qui tienne
compte de la missiologie, de l’anthropologie et du dialogue
avec les autres religions. Là où ce n’est pas possible, des
programmes de missiologie, d’anthropologie, d’analyse
sociale, etc., seront organisés dans nos propres maisons de
formation.
✧ La taille des maisons de formation sera de nature à
favoriser la vie de communauté.
✧ Il y aura des possibilités convenables d’accompagnement
spirituel.
✧ On veillera à ce qu’il y ait une bonne proportion de
formateurs pour le nombre d’étudiants et à ce qu’ils soient
bien préparés et aptes à transmettre le charisme spiritain
(cf. RVS 105).
✧ Là où c’est possible, les communautés seront insérées au
milieu des pauvres, et elles adopteront un mode de vie
simple. Les étudiants seront mis en mesure de prendre des
responsabilités dans la conduite de la vie de la
communauté.
✧ On insistera sur la composition internationale de la
communauté de formation, tant du côté des étudiants que
de celui des formateurs.
✧ Les questions de finances et de ressources seront
soigneusement étudiées et les responsabilités seront
clairement définies. Le rôle et les responsabilités du
Conseil général à cet égard seront clairement précisés.
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6.15 La formation continue. Des programmes de formation
continue sur le charisme spiritain et les domaines liés à notre
mission seront établis dans chaque grande région
géographique de la Congrégation37.
Les Frères
Dans sa réflexion présentée au Chapitre général, le Frère
Joseph MBA, de la province du Nigeria, a souligné la
nécessité de donner une nouvelle vigueur à la vocation de
Frère. Après avoir joué un si grand rôle dans l’histoire de la
Congrégation, la vocation de Frère, « cette branche de l’arbre
commun », ne doit pas dépérir ; elle est plus que jamais
indispensable au dynamisme de notre Institut. Les capitulants
ont, pour leur part, réaffirmé qu’en tant que Spiritains, nous
sommes tous appelés à la vie religieuse et missionnaire et que,
par conséquent, il ne devrait plus y avoir aucune forme de
discrimination entre nous. Le cléricalisme qui prévaut encore
dans certaines de nos communautés doit être surmonté. Pour
qu’un plus grand nombre de jeunes s’engagent dans la
Congrégation comme Frères, les capitulants ont voté
l’orientation suivante.
6.16 La vocation de Frère sera mise en valeur auprès des
jeunes qui s’intéressent à la vie spiritaine et de ceux qui sont
déjà en formation, notamment par les moyens suivants :
✧ Faire connaître les besoins missionnaires exigeant des
compétences professionnelles pouvant convenir à des
Frères (éducation, santé, développement, communications
sociales, gestion, construction, catéchèse, théologie,
rencontre interreligieuse, etc.) et présenter les projets
apostoliques des circonscriptions qui ont intégré ce genre
d’appels.
37

Cf. RVS 142-145 et GFS, III, 123-129.
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✧ Autant que possible, faire place dans les équipes de
formation à des Frères ayant les aptitudes voulues.
✧ Donner aux jeunes qui s’orientent vers ce type de vie
spiritaine la possibilité d’acquérir une compétence
professionnelle reconnue.
✧ Éviter toute expression donnant une fausse image de la
Congrégation, comme, par exemple, celle de
« Congrégation des Pères du Saint-Esprit » ou celle de
« Séminaire » en parlant de nos maisons de formation.
Les formateurs
Par leur témoignage, leur fidélité à nos engagements
évangéliques et leur style de vie au milieu des pauvres, tous les
Spiritains participent au processus de formation. Cependant
nous reconnaissons le rôle particulier des confrères qui
acceptent la responsabilité de la formation. Les formes
changeantes de la mission exigent un autre type de formation
et donc une autre manière d’être formateur.
6.17 Avant de prendre en charge une responsabilité dans la
formation, il est souhaitable qu’un confrère ait une expérience
importante dans la mission transculturelle auprès des pauvres,
de préférence au sein d’un groupe international. On lui
donnera un temps suffisant pour acquérir des connaissances
spécifiques dans les domaines de la formation, de
l’accompagnement spirituel, de la spiritualité et de l’histoire
spiritaine. Le style de vie personnel et l’intégrité du formateur
sont un témoignage pour ceux qui sont en formation.
6.18 Une réunion internationale des formateurs aura lieu tous
les huit ans.
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Les laïcs associés
Depuis de nombreuses années maintenant, des laïcs associés
partagent la spiritualité et l’engagement missionnaire de la
Congrégation. Trois d’entre eux ont été invités au Chapitre
général. Ils ont dit leur joie et leur volonté de travailler avec
les confrères. Ils ont aussi exprimé le besoin de retrouver dans
la spiritualité spiritaine les moyens de leur ressourcement. A
ce titre la préparation à leur engagement est de grande
importance, comme le reflète le Rapport du Supérieur
général38.
6.19 Il est nécessaire d’harmoniser la formation des laïcs
associés dans la Congrégation, en prenant en compte les
besoins des différentes régions. Le Conseil général s’assurera
que les ressources indispensables en spiritualité et en histoire
spiritaine seront disponibles à cet effet.

38

Cf. Rapport du Supérieur général, 3.2.4.4.
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7. FINANCES

out ce que nous possédons, en tant que Congrégation,
T nous
est donné pour le travail missionnaire et nous avons
le devoir d’utiliser ces biens avec sagesse. Notre style de vie
de religieux nous conduit à apprécier d’autant plus la valeur
de ce que nous avons. Nos bienfaiteurs nous soutiennent
généreusement dans nos projets et nous pouvons compter
aussi sur la solidarité interne à la Congrégation. Cette
dernière, comme le prouve la constitution récente du Fonds du
Jubilé, reste inventive et généreuse.
Cependant, la situation économique de la Congrégation est
telle, qu’il nous est de plus en plus difficile de soutenir
financièrement nombre de structures établies par le passé ; de
plus, certaines nouvelles circonscriptions ont du mal à
survivre. D’après le Rapport financier présenté par l’Économe
général, les demandes faites au fonds Cor Unum ont
pratiquement doublé entre 1998 et 2003, alors que le taux de
satisfaction de ces demandes est passé de 49% à 33% au cours
de la même période. En outre, les six derniers exercices de
l’Administration générale ont tous été déficitaires. Les besoins
ne cessent d’augmenter, mais les ressources ne suivent pas en
conséquence. En même temps, nous ressentons le besoin
d’instaurer plus d’égalité entre nous et plus d’équilibre entre
circonscriptions, et de passer de la dépendance à un système
de coresponsabilité et de participation dans la gestion de nos
ressources.
Le Chapitre général a repris à son compte et précisé plusieurs
suggestions proposées par le Rapport de l’Économe général
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en vue de redresser et d’améliorer la situation financière de la
Congrégation.
ORIENTATIONS
7.1 Le Chapitre général donne mandat au Conseil général de
s’adresser à des analystes financiers qualifiés et à des experts
en affaires financières afin d’obtenir les meilleurs avis sur la
façon d’utiliser les ressources ou de restructurer les activités
financières. L’objectif précis d’une telle étude est de voir
comment réduire la dépendance et comment obtenir une plus
grande responsabilité et une autosuffisance accrue dans les
circonscriptions du Sud. Nous chercherons également les
moyens d’améliorer nos revenus et nos résultats économiques
en général.
7.2 Si les conclusions de l’étude proposée tendent vers une
nouvelle organisation financière de la Congrégation, le Conseil
général l’adoptera après dialogue avec les Supérieurs de
circonscription.
7.3 Dans le cadre de notre Congrégation économiquement
décentralisée, le Conseil général invitera les circonscriptions à
faire connaître leurs biens meubles et immeubles. Elles
préciseront dans quelle mesure leurs biens sont proportionnés
à leurs besoins.
Dans la mesure où des circonscriptions estiment qu’elles ont
des biens non justifiés par leurs besoins, elles sont invitées à
les mettre à la disposition du Conseil général.
Le Conseil général mettra les fonds ainsi récoltés à la
disposition des circonscriptions qui n’ont pas de réserve
suffisante.
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7.4 La formation des économes pour les nouvelles
circonscriptions sera davantage prise au sérieux. Une personne
qualifiée sera nommée pour visiter les circonscriptions et
dispenser l’enseignement nécessaire. Les nouveaux économes
peuvent aussi suivre l’enseignement qui, chaque année, est
proposé, à Rome, à ceux qui assument cette responsabilité
particulière.
7.5 Un respect plus fidèle de la Règle de Vie en matière
financière s’impose à chacun d’entre nous comme témoignage
d’une pauvreté réellement vécue qui nous rapproche du peuple
au service duquel nous nous mettons. En matière financière, il
y aura entre nous franchise, honnêteté, transparence et une
réelle disposition à partager (RVS 72).
7.6 Toutes les circonscriptions sont tenues de soumettre leur
rapport comptable annuel au Généralat (RVS 175.4). Ce
rapport comprendra, en plus des chiffres demandés, une
appréciation sur l’état des finances et de leur adéquation par
rapport aux besoins de la circonscription.
7.7 Le Conseil général encouragera et facilitera l’adhésion des
confrères des nouvelles circonscriptions à des systèmes
d’assurance maladie.
7.8 Le Chapitre général demande aux circonscriptions qui le
peuvent de doubler la contribution personnelle pour soutenir
l’administration générale. Les autres, qui trouveraient cela trop
lourd à porter, continueront comme auparavant, en consultation
avec l’Économe général. La limite d’âge restera fixée à 70 ans.
7.9 La consultation du Conseil général est requise pour toute
transaction immobilière importante, et celui-ci donne son avis
par écrit (RVS 232.6). Le Conseil général sera consulté au
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sujet de l’utilisation de l’argent généré par les ventes
immobilières.
7.10 La répartition des subsides de Cor Unum proposée à
Maynooth sera maintenue, soit : 70% pour la formation
ordinaire, 20% pour les frais de construction pour la formation
et 10% pour les subventions extraordinaires39.
7.11 Les provinces qui n’ont pas de candidats en formation et
possèdent toujours un compte de formation, sont encouragées
à offrir les revenus de tels comptes en vue de soutenir la
formation dans les nouvelles circonscriptions.
7.12 Les nouvelles circonscriptions établiront des comités
consultatifs financiers composés non seulement de Spiritains
mais aussi de laïcs compétents et qualifiés qui puissent les
conseiller en matière de finances et d’investissements40.
7.13 Le Chapitre général demande au Conseil général de
renforcer l’effort de levée de fonds de Sharelink en dotant
celui-ci des moyens nécessaires, tant aux États-Unis que dans
d’autres pays.
7.14 Notre solidarité dans la mission implique toujours une
solidarité financière.
7.14.1 Cependant, ce n’est jamais d’abord pour une
rémunération financière que les Spiritains s’engagent dans
un ministère pastoral. Le ministère dans une autre
circonscription, qui de toute façon suit une affectation
(RVS 159), peut être accepté dans la mesure où le travail
est en accord avec le charisme spiritain, compatible avec
39
40
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le projet missionnaire de la circonscription accueillante et
pris après consultation avec le Supérieur local et l’Église
locale. Dans ce domaine, la transparence et l’honnêteté
sont requises de chaque confrère où qu’il soit engagé.
7.14.2 Un confrère venant exercer un ministère dans une
circonscription, de manière stable, sera affecté à cette
circonscription en conformité avec RVS 159.
La rémunération de son travail pastoral, si elle existe, est
versée dans la caisse de communauté, qui elle-même
pratique le partage au sein de la circonscription (RVS
70.1).
Grâce à ces revenus et à d’autres, cette circonscription
contribue habituellement à la solidarité avec le reste de la
Congrégation, notamment à travers « Cor Unum ».
Lorsque le besoin s’en fait sentir, et dans l’esprit de RVS
159.3, un confrère ainsi affecté peut, en concertation avec
les Supérieurs des deux circonscriptions, prendre des
initiatives en vue de collecter des fonds qui seront
envoyés à sa circonscription d’origine.
Par ailleurs, la circonscription d’affectation peut pratiquer
d’autres formes de soutien financier en faveur de la
circonscription d’origine de ce confrère.
7.15 Les confrères des nouvelles circonscriptions pourront
contacter les évêques des diocèses où nous avons été les
principaux acteurs de l’évangélisation pour leur demander la
permission de collecter des fonds.
7.16 Les Spiritains chercheront à établir avec l’évêque local
un contrat écrit garantissant un revenu minimum qui assure
l’existence du groupe et son apostolat (RVS 19, 235.1, 235.2).
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8. REGLE DE VIE SPIRITAINE

N

otre actuelle Règle de Vie, après avoir été approuvée par
le Saint-Siège le 7 juin 1987, en la solennité de la
Pentecôte, a été officiellement transmise à chaque confrère
par le P. Pierre HAAS, Supérieur général, le 8 septembre de la
même année, en la fête de la Nativité de la Vierge Marie. Cette
Règle de Vie est le fruit de longues recherches et de patientes
discussions entreprises dans notre Congrégation dès le
Chapitre général de 1968 qui a suivi le Concile Vatican II
(1962-1965).
Dès le Chapitre général d’Itaici, en 1992, il a été demandé au
Conseil général d’alors de préparer une révision complète du
chapitre VII de la Règle de Vie, « L’organisation de la
Congrégation », afin de tenir compte des récentes et rapides
évolutions tant au niveau de la compréhension que nous avons
de la « mission » que de celui de l’émergence de nouvelles
formes d’organisation dans la Congrégation. Le Conseil
général de l’époque a répondu à cette demande en élaborant
un « Directoire pour l’Organisation » qui permettait de
répondre de manière plus souple aux nouvelles questions
entraînées par l’évolution de la mission et de la Congrégation.
Le Chapitre général de Maynooth, en 1998, tout en
reconnaissant le bien-fondé de cette option et en approuvant le
Directoire pour l’Organisation, a cependant confié une double
tâche au Conseil général :
✧ d’une part, « étudier la question de la périodicité des
Chapitres généraux ordinaires et ses conséquences sur les
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mandats des membres du Conseil général… et présenter le
résultat de ses recherches au prochain Chapitre général »,
✧ d’autre part « constituer une commission juridique
chargée d’étudier la possibilité et la manière d’intégrer le
Directoire (pour l’Organisation) dans le chapitre VII de la
Règle de Vie et de soumettre le résultat de (ce) travail au
prochain Chapitre général »41.
Le précédent Conseil général s’est consciencieusement
acquitté de cette double tâche en se basant notamment sur le
« large soutien » donné par le Conseil élargi de Pittsburgh
(2001) à la proposition « qui étendrait la périodicité des
Chapitres à 8 ou 9 ans, avec, pour le Supérieur général et son
Conseil des mandats de même durée mais non
renouvelables »42.
8.1 PÉRIODICITÉ
PÉRIODICITÉ DES CHAPITRES GÉNÉRAUX
Parmi les raisons qui ont conduit le Chapitre général à
allonger la périodicité des Chapitres généraux, avec des
mandats plus longs mais non renouvelables, on peut citer :
✧ un mandat plus long permet au Supérieur général et à son
Conseil de mieux connaître la complexe réalité de la
Congrégation, de disposer de plus de temps pour les
visites, d’être plus disponible pour des tâches de réflexion
et de prospective, en particulier pour la mise en œuvre des
décisions du Chapitre général et pour une meilleure
préparation du Conseil général élargi,
✧ un mandat non renouvelable évite de s’installer dans la
routine et est favorable au renouvellement des personnes
et des idées,
41
42
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✧ du fait de la multiplication, ces dernières années, des
grandes réunions regroupant des circonscriptions de
plusieurs pays (rencontres régionales) ou des confrères
travaillant dans le même secteur d’activité, il semble
moins urgent de convoquer fréquemment des Chapitres
généraux, la fonction de partage et de communion pouvant
être assurée aussi par d’autres moyens,
✧ en ces temps où la situation financière globale de la
Congrégation est préoccupante, une moindre fréquence
des Chapitres généraux et donc aussi des Conseils
généraux élargis permet de faire quelques économies.
Il va sans dire que les capitulants étaient également bien
conscients des inconvénients de prolonger la périodicité des
Chapitres généraux et la durée des mandats du Supérieur
général et de ses Assistants. Nulle solution n’est parfaite!
La durée des autres mandats (Supérieur de circonscription,
etc.) et la périodicité des Chapitres de circonscription n’ont
pas été modifiées. L’expérience, cette indispensable maîtresse
de sagesse, dira au prochain Chapitre général, en 2012, s’il
convient ou non de changer, sur ces points, la Règle de Vie.
8.2 SENS DES AUTRES MODIFICATIONS APPORTÉES
AU CHAPITRE VII DE LA RÈGLE DE VIE
Le Chapitre général a préféré ne pas réviser complètement le
chapitre VII de la Règle de Vie, estimant que le Directoire pour
l’Organisation était un instrument suffisamment souple et
adapté pour régler les différents problèmes qui se posent et ne
cesseront de se poser en ce qui concerne l’organisation de la
Congrégation. Il a cependant introduit dans le chapitre VII de
la Règle de Vie quelques modifications jugées particulièrement
importantes.
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On peut classer ces modifications selon les catégories
suivantes :
1) Modifications concernant les circonscriptions : désormais
les « groupes » sont explicitement cités dans et reconnus
par la Règle de Vie, à côté des trois autres formes de
circonscription déjà reconnues - province, district,
fondation (RVS 163) ; de ce fait, les articles consacrés au
« Chapitre de circonscription » se partagent désormais en
« Chapitres de province et de fondation » et « Chapitres de
district et de groupe » (RVS 177 à 182) ; l’avenir d’une
province éprouvant de graves difficultés est également
envisagé (RVS 160.3) ; l’article 156.2 laisse l’avenir
ouvert en stipulant que d’autres formes de circonscription
que celles déjà existantes, voire des entités plus larges,
peuvent être créées.
2) Modifications concernant la stabilité des affectations et
des engagements : désormais, dans le dialogue préalable à
la décision de première affectation, il faudra intégrer le
Supérieur majeur de la circonscription qui reçoit le
confrère (RVS 158.1) ; les conditions dans lesquelles une
affectation faite par le Supérieur général peut être changée
sont précisées par le n° 159.2 ; sont également précisées,
au n° 184.1, les conditions à remplir pour qu’un confrère
puisse résider normalement dans un pays où se trouve une
circonscription spiritaine. Enfin est réaffirmée la nécessité
de l’accord du Supérieur général et de son Conseil pour
tout « engagement nouveau se situant en dehors du champ
d’apostolat des circonscriptions jusque là existantes. »
(RVS 163.4)

80

DOCUMENTS CAPITULAIRES

8.3 MODIFICATIONS DÉCIDÉES PAR LE CHAPITRE
GÉNÉRAL DE TORRE D’AGUILHA (juillet 2004)
Les modifications décidées par le Chapitre général de Torre
d’Aguilha (juillet 2004) sont imprimées en caractères gras.
Elles ont été approuvées le 5 novembre 2004 par la
« Congrégation pour les Instituts de vie consacrée et les
Sociétés de vie apostolique ».

CHAPITRE VII
L’ORGANISATION DE LA CONGRÉGATION
Les circonscriptions spiritaines
156. Une circonscription est habituellement un ensemble de
communautés réunies sous l’autorité d’un Supérieur et de son
Conseil (cf. Canon 621). La circonscription permet à la
Congrégation d’être présente et d’accomplir sa tâche apostolique au
sein d’une ou de plusieurs Églises locales.
156.1. Sont circonscriptions :
- les provinces
- les fondations
- les districts
- les groupes
- et des regroupements de forme particulière, créés selon les
besoins
156.2. Le Supérieur général, avec le consentement de son
Conseil, peut, en fonction de situations particulières, créer
de nouvelles formes de circonscriptions ou des entités plus
larges.
156.3. Pour les circonscriptions autres que les provinces
et les fondations, c’est le Supérieur général avec le
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consentement de son Conseil qui décide quelle sera la
« province d’origine » d’un confrère.
156.4. En accord avec les Supérieurs majeurs concernés, un
confrère peut changer de « province d’origine ». Seul le
Supérieur général, avec le consentement de son Conseil, est
compétent pour autoriser ce changement (cet article est, en fait,
l’ancien article 160.3 qui a simplement changé de place et donc
de numéro).
158. La première affectation d’un confrère à une circonscription
particulière relève du Supérieur général, avec le consentement de
son Conseil.
158.1. Cette affectation se fait d’entente avec l’intéressé, son
Supérieur majeur et le Supérieur majeur de la
circonscription qui le reçoit.
159. Celui qui est affecté à une circonscription en devient
membre.
159.1. Le Supérieur général, avec le consentement de son
Conseil, peut, en vue du bien de la Congrégation et de sa
tâche apostolique, affecter un confrère d’une circonscription
à une autre, après entente avec le confrère et avec les
Supérieurs majeurs, y compris celui de la province d’origine.
159.2. Une fois que le Supérieur général, avec l’accord de
son Conseil, a affecté un confrère à une circonscription
particulière, y compris les cas de première affectation,
toute demande de retrait en vue d’une autre affectation,
survenant au cours des six premières années, requiert le
consentement préalable du Supérieur général et de son
Conseil.
159.3. Tout Supérieur majeur, après consultation de son
Conseil, peut affecter un confrère de sa circonscription à une
autre circonscription, avec l’accord du Supérieur majeur de
celle-ci et après dialogue avec le confrère. Au cas où aucune
de ces deux circonscriptions n’est la province d’origine du
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confrère, le transfert nécessite également l’accord du
Supérieur de la « province d’origine ».
159.4. Dans ces mutations sont toujours pris en compte les
liens particuliers d’un confrère à sa « province d’origine », avec
les droits et les devoirs qui en découlent (cf. 160.1.).
159.5. Toute affectation d’une circonscription à une autre
requiert un document écrit.
159.6. Copie de cet acte est adressée à l’Administration
générale, aux Supérieurs majeurs concernés et au confrère luimême.
Les diverses formes de circonscriptions
Les provinces
160. Une province est une circonscription dont la tâche
apostolique comprend, entre autres activités, l’animation
missionnaire, l’éveil des vocations et la formation, ainsi que
l’accueil de ceux qui rentrent, provisoirement ou définitivement,
et la sollicitude à leur égard.
160.1. Chacun appartient à une province dite « d’origine » :
cette « province d’origine » est la circonscription pour le
compte de laquelle il a fait sa première profession.
160.2. La province d’origine, sauf arrangements contraires
avec d’autres circonscriptions, assume avec soin la
responsabilité des confrères malades, que cette maladie soit
temporaire ou de longue durée, de ceux qui rentrent pour
prendre leur retraite, ou d’autres confrères pour lesquels
diverses circonstances exigent le retour.
160.3. Quand une province ne peut plus remplir les
conditions telles qu’elles sont définies en RVS 160, cette
province peut, ou bien devenir un Groupe, ou bien
s’associer avec une circonscription voisine, ou encore
devenir une partie d’une entité plus large, selon la
décision du Supérieur général avec l’accord de son
Conseil (cf. DO 68).

83

DOCUMENTS CAPITULAIRES

Les fondations
161. Une fondation est une circonscription spécifique de la
Congrégation, placée sous la responsabilité directe du Supérieur
général et de son Conseil. Sa raison d’être est de favoriser la
création d’une ou de plusieurs provinces.
161.1. Celui qui fait profession dans une fondation en
devient membre et celle-ci est considérée comme sa «
province d’origine ».
161.2. Les fondations, dès leur début, sont différentes les
unes des autres. C’est pourquoi le Supérieur général et son
Conseil, en lien constant et fraternel avec les responsables
locaux des fondations, élaborent l’organisation de chacune de
ces fondations, en fonction des divers stades de leur
développement, jusqu’à ce qu’elles deviennent des provinces.
Un « coutumier » composé par toutes les parties concernées
précise progressivement un mode commun d’organisation.
161.3. Les conditions pour la naissance d’une fondation
et pour le passage de fondation à province sont spécifiées
dans le Directoire pour l’Organisation (n° 44-65).
Les districts
162. Un district est une circonscription qui, par le nombre de ses
membres et le développement de son activité apostolique, a atteint
un niveau d’organisation lui assurant une certaine stabilité.
162.1. Un district est érigé, modifié ou supprimé en tenant
compte de la qualité du travail apostolique, de l’aide apportée à
l’Église locale, de ses possibilités matérielles et financières et
du nombre de ses membres (cf. DO 28).
Les groupes
163. Un groupe est une circonscription orientée vers une
tâche missionnaire spécifique, regroupant des confrères
originaires d’une ou plusieurs provinces ou fondations, et avec
un degré d’organisation lui assurant une certaine stabilité
(DO 31).
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163.1. Il revient au Supérieur général avec le consentement
de son Conseil, de décider la création de nouveaux groupes
et de déterminer la place de ces circonscriptions au sein de la
Congrégation, ainsi que leur mission et leur organisation.
163.2. Les membres de ces circonscriptions ont les mêmes
droits et devoirs que ceux des autres circonscriptions.
163.3. Lorsqu’un nouveau groupe est créé, le Conseil
général précise les raisons de son existence et les objectifs
qui lui sont assignés. Il organise la mise en place des
soutiens nécessaires en finances et en personnel. Il est
préférable qu’un tel groupe soit international (DO 36-37).
163.4. Tout engagement nouveau, se situant en dehors du
champ d’apostolat des circonscriptions jusque là
existantes, nécessite l’accord du Supérieur général avec le
consentement de son Conseil. Il peut être confié soit à une
communauté de Spiritains soit à un groupe international.
Une attention particulière sera apportée à ses liens avec le
reste de la Congrégation.
Le Chapitre de circonscription
Les Chapitres de province et de fondation
177. Le Chapitre d’une province ou d’une fondation élabore le
projet de la circonscription, établit les orientations et lignes de
conduite de la circonscription et détermine, en fonction de la
situation locale, l’application des prescriptions et directives des
Chapitres généraux.
178. Le Chapitre d’une province ou d’une fondation
comprend des membres de droit et des membres élus. Le nombre
des membres élus est au moins égal à celui des membres de droit.
178.1. Pour l’élection des délégués à un Chapitre, tous les
membres profès ont droit de vote. Tous les profès des vœux
perpétuels peuvent être élus.
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178.2. Le Chapitre de province ou de fondation peut
prendre la forme d’une assemblée générale en convoquant
tous les membres. Elle fonctionnera comme un Chapitre.
179. Sont membres de droit : le Supérieur de la province ou de
la fondation, et les membres du Conseil de la circonscription.
180. Des membres délégués sont élus d’une part par les confrères
affectés à la province ou fondation, d’autre part par les confrères
originaires de la province ou fondation et affectés à une autre
circonscription.
180.1. Les délégués sont élus selon un système de
représentation déterminé par le Supérieur de province ou de
fondation avec le consentement de son Conseil.
180.2. On veille à ce que soit assurée une représentation
adéquate des confrères affectés à d’autres circonscriptions.
181. Le Chapitre de province ou de fondation se réunit au
moins tous les six ans, sur convocation du Supérieur de la
circonscription avec le consentement de son Conseil.
181.1. Dans l’intervalle de ces six années peut avoir lieu un
Conseil élargi de la province ou de la fondation dont les
membres ont voix délibérative. Il revient au Chapitre de la
circonscription de déterminer le mode de représentation à ce
Conseil élargi.
181.2. Sont invités au Chapitre de province ou de
fondation des représentants du Conseil général et des
circonscriptions voisines.
Les Chapitres de district et de groupe
182. Le Chapitre de district ou de groupe élabore le projet de
la circonscription. Il en établit les orientations et lignes de
conduite, et détermine, en fonction de la situation locale,
l’application des prescriptions et directives des Chapitres
généraux.
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182.1. Le Chapitre est composé en principe de tous les
membres de la circonscription. Il a le pouvoir délibératif
ordinaire d’un Chapitre si les deux tiers des membres sont
effectivement présents.
182.2. Pour des raisons pratiques il peut être organisé sous
mode représentatif par le Supérieur de la circonscription,
avec le consentement de son Conseil.
182.3. Pour cette représentation tous les Spiritains nommés
à la circonscription sont électeurs.
182.4. Le Chapitre de groupe ou de district se réunit au
moins tous les six ans, sur convocation du Supérieur de
circonscription, avec le consentement de son Conseil.
182.5. Dans l’intervalle de ces six années peut avoir lieu un
Conseil élargi de la circonscription dont les membres ont
voix délibérative. Il revient au Chapitre du groupe ou du
district de déterminer le mode de représentation à ce Conseil
élargi.
182.6. Le Chapitre de groupe ou de district détermine lui
même les modalités de son fonctionnement.
182.7. Sont invités au Chapitre des représentants du
Conseil général, des circonscriptions « d’origine » des
confrères et des circonscriptions voisines.
Les relations entre circonscriptions
184. Les membres d’une circonscription, qu’ils y demeurent ou
qu’ils en soient absents, restent sous l’autorité de leur Supérieur
majeur jusqu’à ce qu’intervienne une mutation.
184.1. Quand un confrère, pour quelque raison que ce
soit, va résider dans un pays où se trouve une
circonscription spiritaine, il y aura une entente préalable
entre les Supérieurs des deux circonscriptions concernées.
Cet accord porte sur la raison du séjour, sa durée, les
engagements pastoraux prévus, la vie de communauté et
les conditions financières (cf. DO 74).
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185. Des liens particuliers sont établis et maintenus entre les
circonscriptions où travaillent les confrères et leur
circonscription d’origine.
185.1. Afin d’assurer cette étroite collaboration de
fréquentes consultations ont lieu entre les circonscriptions
concernées, sur toutes les questions d’intérêt commun.
185.2. Dans un esprit de solidarité et de commune
responsabilité chacun est prêt, s’il en est besoin, à revenir
dans sa circonscription d’origine.
185.3. Afin de faciliter les relations entre les
circonscriptions, le Conseil général organise périodiquement
des réunions de Supérieurs majeurs.
L’ADMINISTRATION GENERALE
Le Supérieur général
188. Il est élu pour huit ans.
189. Il ne peut pas être réélu.
Le Chapitre général
213. Le Chapitre général ordinaire, toujours électif, a lieu tous
les huit ans.
213.1. Le Chapitre général extraordinaire est convoqué par
le Supérieur général, avec le consentement de son Conseil,
soit pour des raisons exceptionnelles, soit si les deux tiers des
Supérieurs majeurs le demandent.
213.2. Il n’est pas électif sauf en cas de démission du
Supérieur général à l’occasion du Chapitre.
215. Il a le pouvoir de modifier, abroger ou interpréter la Règle
de Vie Spiritaine moyennant une majorité des deux tiers des voix.
Les modifications des Constitutions et leur interprétation
authentique requièrent l’approbation du Saint-Siège.
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215.1. Le Chapitre général examine, approuve et au
besoin modifie le Directoire pour l’Organisation ainsi que
les autres directoires de nature similaire, moyennant une
majorité absolue des voix.

APPENDICE I
ÉLECTION DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL
ET DE SON CONSEIL
239. Le Supérieur général qui termine son mandat ne peut
pas être réélu.
243. Le mandat des Assistants généraux est de huit ans.
244. Ils ne peuvent pas être réélus.
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9. U N E G R A N D E F A M I L L E

ujourd’hui, notre Congrégation affiche une grande
A
diversité, tant par l’origine de ses membres que par ses
engagements et son organisation. En répondant à de nouveaux
appels, elle manifeste son ouverture à l’Esprit et sa
disponibilité, tout en courant le risque de la dispersion.
Cette réalité s’impose à nous. Elle suppose que tous, nous
sachions reconnaître la richesse des expériences missionnaires
des confrères. En effet, au-delà de nos différences et de notre
diversité, nous formons « une grande famille », comme nous le
rappelle le Père Pierre Schouver dans le Rapport du Supérieur
général (4.2).
Comment vivons-nous ensemble dans cette grande et
complexe organisation de la Congrégation ? Nous n’y faisons
pas seulement nos heures de travail les jours ouvrables. Nous y
avons engagé notre vie, pour y vivre comme des frères d’une
grande famille « arc-en-ciel ». Nous venons de tous les
continents, de 12 pays d’Europe, de 25 pays d’Afrique, de 9
pays des Amériques et Caraïbes, de 2 pays d’Océanie et de 2
pays d’Asie. A cette diversité d’origines, et donc de
nationalités et de cultures, il faut ajouter celle des âges (notre
pyramide est large en haut et en bas, mince au milieu), celles
de l’éducation et des qualifications, des expériences diverses
faites au long de nos vies.
Parmi les Spiritains, il y a des super actifs et d’autres qui sont
plutôt des gens d’écoute, de contact et dialogue et de
contemplation. Certains ont été marqués par les épreuves de la
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vie. Ils sont peut-être devenus plus humains, plus sereins et
ouverts aux autres. D’autres gardent les plaies d’échecs ou
d’incompréhensions. Parfois nous éprouvons la pesanteur de
nos diversités, de la complexité de la Congrégation répandue
sur tous les continents et façonnée par toutes sortes de
cultures, de religions et de visions du monde. Certains d’entre
nous pensent que notre Institut est devenu bien compliqué, que
nous cherchons la difficulté.
Mais ne devons-nous pas y voir réalisé l’envoi missionnaire du
début du livre des Actes ? N’est-ce pas la parole de Jésus qui,
petitement, devient réalité ? « Vous allez recevoir une
puissance, celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous, vous
serez alors mes témoins à Jérusalem, … et jusqu’aux
extrémités de la terre » (Actes 1, 8).
Membres d’une organisation à l’échelle mondiale, nous
devons y vivre corps et âme, chacun à sa place, non pour nousmêmes, mais pour la mission à laquelle nous avons été
appelés. Nous sommes peut-être embarqués pour la vie, même
si c’est loin de nos origines. La caractéristique de la famille
spiritaine qui nous a accueillis, c’est que nous sortions de
nous-mêmes à la rencontre des peuples du monde, pour
partager ce que nous avons de meilleur et donner jusqu’à notre
vie : « L’Esprit nous invite à une conversion continuelle. Il
façonne notre vie personnelle et communautaire. Il nous fait
participer au mystère de mort et de résurrection de Jésus, et
nous prépare au don total de nous-mêmes pour le Royaume »
(RVS 10).
C’est pour vivre une telle vocation et être fidèles à un tel
engagement que nous sommes entrés dans une famille
religieuse. Celle-ci vit du charisme de nos fondateurs qui ont
mis la barre haute, mais continuent depuis 300 ans à nous
inspirer. Leur esprit se communique par notre vie ensemble.
Grâce à la spiritualité qui nous vient d’eux et à la communion
entre nous dans le travail et la prière, nous vivons une vie
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extraordinaire qui, sans cela, nous dépasserait. Nous recevons
une force d’unité dans un monde perturbé par
l’individualisme, l’égoïsme, le terrorisme. C’est le sens
profond de notre famille religieuse et de notre histoire
spirituelle, de faire ainsi de nous des témoins de l’amour de
Dieu.
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10. LETTRE AUX CONFRERES AINES

Les membres du Chapitre général

Torre d’Aguilha, le 16 juillet 2004

À TOUS NOS AÎNÉS DANS LA CONGRÉGATION

Chers confrères,
Le 19ème Chapitre général qui vient de se tenir à
Lisbonne du 20 juin au 17 juillet se termine et nous savons que
votre prière quotidienne a été une participation efficace à notre
réflexion et à nos travaux. Temps fort pour la vie de notre
famille religieuse, ce Chapitre a permis à chacun d’entre nous
de se souvenir de l’appel que le Christ nous adresse pour
poursuivre sa Mission auprès des hommes d’aujourd’hui. C’est
ensemble que nous servons l’Église mais chacun de nous le
fait selon l’appel que Dieu lui adresse et selon ses possibilités.
Pendant de nombreuses années, vous avez rejoint les
hommes vers qui la Congrégation vous a envoyés et nous
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savons que vous vous êtes donnés corps et âme à cette
mission. Aujourd’hui, vos jeunes frères poursuivent ce travail
de l’Évangile. Le témoignage de votre vie et de votre foi est
pour nous une source d’inspiration pour une plus grande
fidélité à notre vie missionnaire.
A la fin de ce Chapitre, nous tenons à vous remercier
pour le témoignage de votre vie. Vous continuez à servir par
votre prière quotidienne et l’offrande d’une vie bien remplie.
C’est une force qui nous soutient sur les chemins de la Mission
et qui nous aide à assumer nos responsabilités dans la
Congrégation et dans l’Église.
Membres de la même famille spiritaine, nous avons
besoin les uns des autres et nous tenions à vous le redire à la
fin de ce Chapitre. Nous restons en communion profonde dans
la prière et dans la paix du Christ.

Les membres du Chapitre général
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11. LES LAÏCS SPIRITAINS

armi les réalités qui caractérisent le monde spiritain
P d’aujourd’hui,
il faut mentionner le partage, avec les
laïcs, de notre spiritualité et de notre mission. Leur présence et
leur participation à la vie spiritaine sont une richesse et un don
que nous accueillons avec reconnaissance et espérance.
Comme cela fut le cas aux Chapitres d’Itaici et de Maynooth,
le récent Chapitre de Torre d’Aguilha a également été marqué
par la présence de trois laïcs associés, deux femmes et un
homme, venus de trois continents différents : Mary Ann LAM
de l’Île Maurice, Joy WARNER du Canada et Jean-Pierre
ROESCH de la France. Le partage de notre spiritualité avec
les laïcs, ainsi que de nouvelles formes de communion et de
coresponsabilité dans la mission font désormais partie du
patrimoine de notre Congrégation.
Le dynamisme de l’Année Spiritaine a permis à de nombreux
laïcs d’entrer, de différentes manières, en contact avec les
intuitions premières de nos fondateurs, avec la mission vécue
comme un pèlerinage à la rencontre des peuples et aussi avec
les défis lancés aujourd’hui à la mission. Les laïcs eux aussi
ont été stimulés par l’appel « soyez fidèles au don que vous
avez reçu ».
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11.1 CE QUI ATTIRE LES LAÏCS
VERS LA FAMILLE SPIRITAINE
Durant le temps consacré par le Chapitre à l’écoute des
expériences significatives de la vie de la Congrégation, nous
avons pu entendre les témoignages de nos frères et sœurs laïcs
associés. Leurs comptes-rendus nous ont permis de mieux
comprendre les raisons pour lesquelles le partage de la mission
avec les laïcs constitue l’un des grands défis lancés
aujourd’hui à la vie religieuse. En vérité « on ouvre un
nouveau chapitre, riche d’espérance, de l’histoire des
relations entre personnes consacrées et laïcs43. »
L’histoire personnelle des laïcs spiritains nous montre qu’il y a
trois raisons essentielles qui ont suscité leur désir de boire aux
sources de notre charisme : l’expérience spirituelle, la mission
spécifique et la vie en communauté. Ce qui, en général, est
décisif, ce sont les aspects suivants : le témoignage d’un ou
plusieurs confrères, ou même d’une communauté proches
d’eux, la connaissance de l’action évangélisatrice de nos
missionnaires du passé, ou encore le contact direct avec nos
fondateurs et nos sources. Nous avons écouté les laïcs nous
raconter spontanément comment leur vie spirituelle, vécue
selon leur vocation propre, était marquée par la prière, par
l’attention à l’action de l’Esprit dans la vie quotidienne, dans
« l’union pratique » avec Dieu, dans l’attitude de disponibilité
et, enfin, dans l’attente confiante du « moment de Dieu ».
A Torre d’Aguilha nous avons entendu des laïcs nous
expliquer comment cet approfondissement d’une vie spirituelle
fortement marquée par la mission les conduit « à modifier un
grand nombre de préjugés, à transformer progressivement les

43
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relations avec autrui et à porter un regard positif sur les
différences44. »
Dans nos circonscriptions, les laïcs spiritains participent déjà à
un grand nombre de projets missionnaires. Immigrés et
réfugiés, drogués, minorités ethniques, actions œcuméniques,
volontariat pour la mission Ad Gentes, initiatives pour éduquer
au respect des diversités culturelles, animation missionnaire…,
dans tous ces domaines « les laïcs apportent à la communauté
spiritaine une énergie qui vient de leur présence dans le
monde et de la compréhension qu’ils ont de celui-ci ». Les
laïcs sont persuadés que « la spiritualité spiritaine s’épanouit
dans le service ».
11.2 « LE LAÏCAT SPIRITAIN EST UNE BRANCHE

DE L’ARBRE SPIRITAIN »45

Une saine ecclésiologie de communion et de participation
favorise le partage des responsabilités dans le travail commun
pour construire le Royaume de Dieu. C’est pourquoi, à Torre
d’Aguilha, nous avons entendu non seulement les témoignages
et les appels des laïcs, mais aussi leur conviction selon laquelle
« le laïcat spiritain est une branche de l’arbre qu’est la famille
spiritaine ». Le Chapitre leur a aussi permis d’exprimer
clairement leurs attentes : « Si les laïcs spiritains font partie de
la Congrégation, selon les modalités qui leur sont propres, ils
doivent pouvoir compter sur sa sollicitude, spécialement celle
des Supérieurs, tant provinciaux que locaux ».
L’expérience des années passées nous montre que chez les
laïcs en relation avec la Congrégation, il y a différents modes
d’appartenance à la famille spiritaine. Selon le degré de
44

Tous les textes en italique sont des citations des rapports présentés par
les laïcs au Chapitre.
45
Ce titre est tiré d’un rapport présenté par un laïc.
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proximité spirituelle et d’engagement missionnaire, nous
pouvons distinguer :
✧ les amis des Spiritains qui travaillent avec nous à l’œuvre
de la mission,
✧ les laïcs attirés par la spiritualité de nos fondateurs et par
notre mission, et qui participent à des groupes de prière et
de réflexion ; il s’agit plus précisément des membres des
fraternités spiritaines et des groupes missionnaires,
✧ les laïcs associés qui veulent un engagement plus profond
envers la Congrégation et qui, après un temps de formation
spécifique, établissent, avec la circonscription qui les
reçoit, un contrat écrit d’association.
Dans certains cas, les laïcs préfèrent être désignés globalement
par « laïcs spiritains », en réservant le nom de « laïcs associés
» à ceux qui ont signé un contrat formel.
11.3 ACCUEILLIR DE NOUVEAUX DYNAMISMES
Les orientations de Maynooth46, au sujet de la participation des
laïcs à la vie et à la mission de la Congrégation, ont été
largement suivies : création de structures propres à chaque
groupe, développement de diverses formes de relation et
d’appartenance à la famille spiritaine, relations avec les
communautés spiritaines, nomination d’un profès spiritain
comme accompagnateur de chaque groupe, etc.
Le point de la situation actuelle a été fait dans une réflexion
publiée par le Conseil général en mars 200047. Les laïcs qui
sont en relation avec nous et qui sont attirés par notre charisme
s’engagent dans la Congrégation dans la mesure où nous leur
46
47
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faisons des propositions concrètes, même exigeantes, en ce qui
concerne le progrès spirituel et l’engagement pour la mission.
Eux-mêmes ont reconnu au Chapitre : « Nous ne sommes pas
au bout de la réflexion sur notre identité et notre place à
l’intérieur de la Congrégation ». Nous sommes convaincus
qu’il faut rester ouvert aux manifestations de l’Esprit et à la
spécificité de chaque groupe. Il faut également rester attentif à
l’unité et à l’identité, qui pourront être garanties par les
éléments suivants :
✧ une âme commune : l’identité du laïc se définit autour de
quatre aspects : vocation, mission spiritaine, spiritualité de
nos fondateurs, sentiment d’appartenance à la famille
spiritaine. Une âme commune doit animer et unir les laïcs
spiritains ; cette âme commune est caractérisée en même
temps par une certaine vie de prière et de communauté,
compte tenu de la vie personnelle de chacun et selon des
modalités à définir pour chaque cas, et aussi par un certain
engagement pour la défense des faibles et des pauvres
(Justice et Paix et Intégrité de la Création). Tout en étant
conscients que la diversité est une richesse et qu’il faut
tenir compte de la spécificité de chaque groupe, certains se
demandent cependant si le moment n’est pas venu
d’élaborer un directoire commun des « laïcs associés »48,
✧ la formation : l’avenir des laïcs spiritains dépend
fortement de la formation, conçue comme un
approfondissement de la vocation chrétienne et une solide
connaissance de la spiritualité de nos fondateurs et des
exigences de la mission. Il est souhaitable que chaque
circonscription ou région ait son propre programme de
formation pour les laïcs spiritains49.

48
49

Cf. Rapport du Supérieur général, 3.2.4.4.
Cf. “La formation”, Torre d’Aguilha, 6.19.
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Dans les huit prochaines années, trois dimensions, entre autres,
devront être particulièrement soulignées : l’accueil des laïcs
dans les communautés, l’engagement dans les projets
missionnaires de la circonscription et la mission ad extra.
Nous sommes persuadés que la participation des laïcs à la vie
de la Congrégation nous aide à approfondir, de manière
inespérée et féconde, notre charisme, en nous permettant de
redécouvrir la dimension spirituelle de celui-ci et en nous
stimulant pour de nouveaux dynamismes apostoliques.
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12. RELATIONS AVEC L’ISLAM

Intervention faite au Chapitre par le Père René YOU
l’été 2002, les délégués des confrères qui
D urant
travaillent dans des pays majoritairement musulmans se
sont réunis à Banjul (Gambie).
Depuis cette date, beaucoup d’événements, malheureusement,
pour la plupart, marqués par la violence, sont venus confirmer
la place prise par l’Islam dans notre monde et dans notre
histoire contemporaine. Qu’il me suffise d’évoquer, dans le
désordre et sans prétention à l’intégralité, les pays touchés par
des conflits dans lesquels des musulmans se trouvent de
quelque façon impliqués : l’Afghanistan, la Tchétchénie,
l’Iraq, la Palestine, l’Arabie Saoudite, les Balkans, le Yémen,
l’Indonésie, la Thaïlande, le Pakistan, l’Inde, les Philippines,
le Soudan, le Nigeria, l’Afrique du Nord… La composante
musulmane, et surtout islamiste, des flux migratoires menace
aussi de déstabiliser nombre de pays d’Europe ou d’Afrique,
ou tout au moins de leur poser de nouveaux problèmes
sociaux, politiques ou religieux. Et est-il besoin de rappeler
l’impact des actes de terrorisme attribués à des groupes
islamistes particulièrement traumatisants, aux États-Unis, en
Espagne et dans bien d’autres pays, y compris en Arabie
Saoudite.
Dans tous ces bouleversements, il ne fait aucun doute que le
monde musulman apparaît comme blessé, humilié et malade
d’un profond ressentiment : après la splendeur d’une ère
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culturelle fécondée par l’Islam, qu’il pensait définitive parce
que bénie de Dieu, le monde musulman, marqué par les
bouleversements de l’histoire qui l’ont laissé sur le bord du
chemin, se sent marginalisé, incapable d’entrer pleinement
dans la modernité, ou plutôt de concilier religion et modernité.
Les populations musulmanes, majoritairement silencieuses et
pacifiques, parfois prises en otage par des minorités de
« desperados », espèrent des jours meilleurs et, dans le concert
mondial s’ouvrent au dialogue.
Individuellement et en congrégation, comment pourrions-nous
nous désintéresser d’un problème d’une telle envergure, qui
occupe, le plus souvent le soir, dans les journaux télévisés
jusqu’à 75% des informations internationales ? Au nom de la
Justice et de la Paix, comment pourrions-nous refuser de dire
notre accord ou notre refus des solutions militaires, politiques
et sociales proposées pour résoudre des problèmes auxquels
sont confrontés des hommes, des femmes ou des jeunes que
nous rencontrons là où nous avons été envoyés ?
Mais serait-ce suffisant ? Rappelons-nous. La grande intuition
de la première équipe de Libermann a été, au-delà des soins
d’ordre éducatif, social et familial apportés aux anciens
esclaves récemment libérés et aux Africains en général, de leur
offrir le message libérateur du salut, de rejoindre l’homme au
plus intime de sa relation à son Dieu et à ses frères en
humanité. Il me semble qu’il en est de même auprès de ce
monde musulman souffrant. Il nous revient d’aller à sa
rencontre et, si possible, de le rejoindre, respectueusement et
amicalement, dans toutes les dimensions de la vie familiale,
sociale et culturelle certes, mais aussi et surtout dans sa
dimension religieuse. Au nom de notre foi, il nous revient, à
nous chrétiens, de nous intéresser à cette dimension
fondamentale de la religion. Si nous chrétiens et missionnaires,
qui rencontrons quotidiennement des musulmans, nous ne le
faisons pas, qui le fera ?
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Spiritains, nous ne pouvons pas passer à côté de cette tâche. Il
me semble que c’est là un des grands défis missionnaires de ce
début de XXIe siècle que d’aller à la rencontre des hommes
des autres religions, et plus particulièrement les musulmans.
La tâche, nous la connaissons : la rencontre, le dialogue,
l’appel à la collaboration dans le respect mutuel de nos
différences pour la construction d’un monde où la dimension
spirituelle de l’homme ne sera pas évacuée. Le travail est à
peine ébauché, et les ouvriers pour l’accomplir sont bien peu
nombreux.
L’expérience nous montre, à nous qui avons investi une bonne
partie de notre vie missionnaire dans cette tâche, qu’elle
requiert une longue formation spécifique souvent ardue. Il faut
accepter d’avance de ne pas pouvoir mesurer les fruits de notre
action. Il est nécessaire de s’inscrire dans la durée car il faut
beaucoup de temps pour apprivoiser des gens qui ont si
souvent été trompés ou blessés par nos concitoyens ou même
nos coreligionnaires. Il convient, autant que possible, de
gagner son pain, ou tout au moins de ne pas dépendre de
l’extérieur pour ne pas apparaître comme des prosélytes qui
veulent gagner des âmes grâce à des aides matérielles venues
de l’étranger. Il faut aussi se construire une solide vie
spirituelle – ce travail est toujours à faire – et se convaincre
que l’Esprit Saint est le protagoniste de la Mission.
Concrètement, j’aurais donc 4 sujets de réflexion à
proposer à votre assemblée capitulaire :
1) Étant donné la place occupée par l’Islam dans le monde
d’aujourd’hui, comment offrir sur ce sujet, à
l’ensemble des confrères, même à ceux qui ne sont pas
directement investis dans ce type de mission, une
connaissance sérieuse susceptible d’effacer, parmi
nous, un certain nombre d’a priori et même de
préjugés qui nuisent encore à un vrai dialogue entre
chrétiens et musulmans ?
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2) Comment intégrer davantage la connaissance de
l’Islam dans la ratio studiorum de nos maisons de
formation, en particulier sur les trois points suivants :
l’histoire de la religion musulmane, la théologie
musulmane, la rencontre et le dialogue islamo-chrétiens
et l’étude des efforts déjà entrepris, surtout ces
dernières années, par les musulmans eux-mêmes, pour
réconcilier Islam et Modernité ?
3) Qu’offrir aux jeunes confrères qui souhaiteraient
s’investir ou que l’on souhaiterait voir s’investir dans
la mission de la rencontre islamo-chrétienne (stage
missionnaire en pays majoritairement musulman ;
poursuite des études dans un pays musulman ou dans
un cadre favorisant le questionnement de la théologie
chrétienne par l’Islam ; études d’arabe et d’islamologie
plus systématiques…) ?
4) Quel rôle pour le coordinateur pour les relations avec
l’Islam ?
En conclusion il est indéniable que l’Islam occupe une place
importante dans les préoccupations mondiales ; j’ose espérer
que le Chapitre pourra lui consacrer un peu de sa réflexion.
Mais si nous n’étions pas entendus – nous, c’est-à-dire ceux
qui sont ici les représentants des confrères présents dans des
pays majoritairement musulmans – nous pourrions nous
consoler, comme nous sommes déjà habitués à le faire dans ce
ministère particulier, par la lecture humoristique, mais bien sûr
respectueuse, de ce passage de la Règle de Vie au n° 15.3 :
« Dans certaines circonstances, il ne nous est pas possible
d’annoncer explicitement la Bonne Nouvelle par la parole.
Nous sommes alors mus par la certitude que l’Esprit Saint
nous précède et que notre présence est témoignage et service
au nom de l’Évangile et du Royaume (Ad Gentes nº 6). »
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13. « FIDELES AU DON
QUI NOUS A ÉTE CONFIE »

Retraite du Chapitre général
donnée par le Père Adélio Torres NEIVA
instrument de travail du Chapitre avait comme
L etitrepremier
« Vivre aujourd’hui en vérité le charisme spiritain ».
Et le Supérieur général dans son rapport nous disait qu’il y a
« urgence pendant ce Chapitre à se pencher sur la vérité de
notre vie apostolique et plus précisément sur notre vie
fraternelle, à tous les niveaux, avec une insistance toute
particulière sur la vie communautaire ». C’est de cette manière
que la retraite a aidé les capitulants sur les thèmes suivants :
« La fécondité de notre vie apostolique », « La mission comme
un don ou la mystique de la mission », « La communauté, un
don pour la mission », et « Quelques défis lancés à la
Congrégation aujourd’hui ». Nous présentons ici un résumé
succinct de ces thèmes.
13.1 LA FÉCONDITÉ DE NOTRE VIE APOSTOLIQUE
13.1.1 La signification théologique de l’évolution
postpost-conciliaire de la Vie Religieuse
Perfectae Caritatis avait prévu un renouveau de la vie
religieuse dans la ligne de Lumen Gentium, ou plus
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exactement, un renouveau à partir du mystère qu’elle
porte en elle. Pourtant, dans un premier temps l’évolution
se fit surtout selon l’orientation de Gaudium et Spes ou,
pour mieux le dire, à partir de l’activité apostolique. Cela
amena les religieux à se rendre présents aux frontières du
monde. De là surgirent de nouvelles valeurs et une
nouvelle vision de la vie apostolique.
Mais cette vision de la dimension apostolique de la vie
consacrée comportait un risque inévitable : le risque de
changer les activités et les structures sans renouveler les
personnes et les communautés. Aujourd’hui, de fait, on a
l’impression que la vie consacrée a perdu son élan
prophétique, qu’elle est tombée dans l’activisme et qu’elle
est peu charismatique, n’ayant guère de temps pour Dieu
ou pour la gratuité. Le Père Tillard nous dit que nous
sommes en train de payer le prix pour avoir été généreux
sans avoir été d’abord des adorateurs. Nous avons besoin
de retrouver la mystique de la mission, le primat de Dieu
dans l’évangélisation, la dimension contemplative de
notre vie apostolique.
13.1.2 La source de la vie apostolique
Ad Gentes comme Lumen Gentium nous font remonter à
l’origine de la mission, à sa source : celle-ci a son origine
dans la Trinité de Dieu. C’est dans le cœur du Père, qui est
amour infini et qui veut communiquer son amour à tous,
que se trouve l’origine de la mission. Et c’est cet amour
qui jaillit du Père qui passe ensuite dans les mains de
l’apôtre.
Notre collaboration apostolique consiste à nous laisser
toucher et entraîner par ce plan d’amour de Dieu. La seule
manière d’accomplir la mission est de nous approcher de
cette source pour en capter les eaux et pour en boire. Ce
contact direct avec la source, qui s’appelle la sainteté, est
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fondamental pour entrer en contact avec la mission du
Père. La première grâce de la mission est de faire du
missionnaire un confident de Dieu, un contemplatif. Ainsi,
le missionnaire est cette première terre de mission, de la
mission du Verbe qui, à travers des signes les plus simples
comme le pain et le vin, la parole et le geste, l’amitié et la
fête, vient nous rencontrer et nous inviter à sa table, dans
notre communauté. Annoncer le Règne, c’est laisser
transparaître cet état de grâce qui irradie notre vie. La
mission ne sera donc pas en premier lieu une activité,
mais une spiritualité ; elle est une vie apostolique comme
Libermann l’avait conçue.
13.1.3 La consécration au cœur
de la vie apostolique
Paul VI, dans Evangelica Testificatio, va directement au
cœur de l’identité de la vie consacrée. Selon lui, la
première mission de la vie consacrée est de révéler au
monde le primat de Dieu. Toutes les vocations révèlent le
mystère du Christ. Tandis que la vocation laïque révèle le
visage du Christ tourné vers le monde et que la vocation
sacerdotale révèle le visage du Christ tourné vers la
communauté, la vocation de la vie consacrée révèle le
visage du Christ tourné vers le Père. Le consacré ne vit
pas partiellement pour Dieu, mais uniquement et
entièrement pour Dieu. La première valeur de nos vœux
est de chanter le primat de Dieu dans nos vies.
13.1.4 La vie apostolique comme rencontre
avec l’histoire : entre la mémoire
et la prophétie
Le grand problème de la vie consacrée est de traduire son
patrimoine spirituel en projets apostoliques valables et
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adaptés aux nouvelles situations socio-économiques dans
lesquelles nous vivons.
Une question urgente se pose aujourd’hui à la vie
religieuse : comment être signe des béatitudes dans les
nouvelles cultures émergentes ? Comment vivre le
charisme spiritain alors que les références et les
médiations culturelles sur lesquelles il s’appuyait ont
pratiquement disparu : la famille, l’école, la culture, le
milieu ambiant, les paradigmes sociaux ?
Mais nous ne puisons plus aux fontaines susceptibles
d’alimenter notre spiritualité aujourd’hui. Les fontaines,
jadis riches en eaux pour des situations précises,
n’entretiennent aujourd’hui qu’une vie spirituelle
routinière, le plus souvent peu en lien avec ce monde en
transformation. Dès lors nous vivons une spiritualité qui
nous met à l’abri des imprévus, bien en contraste avec la
situation provisoire que vit la majeure partie des gens de
nos périphéries. Nous vivons sur la défensive. Et si nous
n’arrivons pas toujours à bien garder notre patrimoine, au
moins nous protégerons notre intégrité. Il nous manque
l’expérience vivante d’une spiritualité forte à partir de la
périphérie, de la justice et de la paix, des fractures, du
conflit et du risque. Il nous manque des prophètes.
13.2 LA MISSION
MISSION COMME UN DON OU COMMENT
RÉCUPÉRER LA MYSTIQUE DE LA MISSION
Après Vatican II l’évolution de la mission s’est consolidée
autour de trois lignes fondamentales : la source trinitaire,
l’identification avec les valeurs du Royaume et la
pérégrination sur les chemins des hommes ou, pour mieux le
dire, l’incarnation dans l’histoire.
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13.2.1 La ligne contemplative de la mission
Nul mieux que Saint Jean n’a développé la théologie de la
Trinité comme source de la mission. Dans le prologue de
son Évangile, Jean nous amène directement à la source de
la mission : « Au commencement était le Verbe ». Ce
Verbe part du sein même de la Trinité pour entrer
progressivement dans l’histoire humaine. La mission du
Fils se situe à l’intérieur de sa filiation divine. A travers
elle, il communique ce qu’il y a de plus profond dans le
mystère du Père. Cette filiation va féconder toute
l’histoire humaine. Saint Jean la situe au plus profond des
aspirations de l’homme. Ces dernières s’expriment dans
les symboles du pain, de l’eau, de la lumière et de la vie
que Saint Jean identifie avec le Fils, l’envoyé du Père.
« Je suis le pain qui rassasie toute faim ; je suis l’eau vive
qui calme toute soif ; je suis la lumière qui illumine tout
homme qui vient en ce monde ; je suis la résurrection qui
communique la vie plus forte que la mort ». Ainsi, si la
mission est située dans le cœur même de la Trinité de
Dieu, d’un autre côté elle dessine aussi sa géographie au
cœur même de l’homme.
13.2.2 Mission comme promotion
des valeurs du Royaume
Dans le passé, la mission était avant tout considérée
comme le salut des âmes, puis comme l’implantation de
l’Église. Aujourd’hui les théologiens la situent plus dans
la proclamation des valeurs du Royaume. De fait, c’était
bien la mission du Christ : proclamer et inaugurer le
Royaume de Dieu. Son Règne est un règne de liberté, de
fraternité, de justice, de paix, d’amour, de solidarité et de
libération intégrale de l’homme.
Ce règne atteint tous les hommes et toute la création. La
mission de l’Église s’insère dans ce projet de Dieu qui la
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dépasse infiniment. Dieu précède le missionnaire sur la
terre de la mission. La mission de l’Église n’est d’ailleurs
pas d’apporter Dieu, mais de découvrir et de faire croître
cette présence de Dieu qui précède le missionnaire. C’est
Lui qui fait croître ces semences du Verbe, présentes dans
la création tout entière, dans les rites et dans les cultures.
C’est le rôle du missionnaire de discerner dans le monde
qu’il rencontre ces valeurs qui témoignent des passages de
l’Esprit-Saint au milieu de ces peuples, avant même que
lui même n’y passe. Ces médiations de Dieu qui précèdent
le missionnaire sont comme des étincelles qui permettent
l’articulation de sa vie avec la culture, avec la paix, avec
la justice, avec la solidarité et la communion. Le dialogue
interreligieux et interculturel apparaît comme un moyen
pour connaître d’autres espaces de l’action de l’Esprit,
d’autres modes de communication de l’Amour du Père où
l’Église n’a pas encore pu s’aventurer, ni le Christ être
annoncé et être compris. Le missionnaire ne va pas
détruire ces repères de l’Esprit, mais aider à les discerner,
à délivrer de l’opacité les valeurs ternies par le péché, par
le poids de l’histoire et des traditions, par les situations
d’ignorance et de sous-développement.
13.2.3 La mission comme pèlerinage
sur les chemins de l’homme
Puisque la mission est proclamation des valeurs du
Royaume, nous avons donc à chercher les chemins de la
mission dans la vie des hommes et des femmes de notre
temps. L’histoire est l’agenda de Dieu, le confident auquel
Dieu révèle ses secrets et ses desseins sur l’homme.
L’homme en qui se dessine le chemin de la mission n’est
pas un homme abstrait, sans visage. Il s’agit de l’homme
concret, marqué par le temps dans lequel il vit, par la
culture qui l’identifie et le distingue dans l’espace-temps.
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Il est intégré dans des réseaux de solidarités concrètes,
comme la terre, la langue, l’ethnie, la culture. La mission
doit atteindre cet homme, dans ses racines culturelles,
dans la langue qu’il parle, dans les problèmes qu’il vit,
dans les chemins de vie par lesquels il passe. Sa
conversion à l’Évangile ne va pas perturber son identité et
ne fera pas de lui un déraciné. Ainsi l’Église qui naîtra là
sera fille de ce peuple, aura sa propre couleur et sa
manière de se situer dans le monde. Le Christ qui sauve
sera alors ce Christ né dans ce Bethléem appelé Nairobi,
Kinshasa ou São Paulo. Ce sera l’histoire de ce peuple, de
cette culture, de cette vie, qu’il assumera, comme il l’avait
fait jadis en Galilée. Les situations que cet homme vit
indiqueront le chemin que la mission devra emprunter.
C’est là une mission contextualisée, interpellée par
d’innombrables fidélités, visages et chemins de l’homme
contemporain.
13.3 LA COMMUNAUTÉ, UN DON POUR LA MISSION
La dernière partie du rapport du Supérieur général pour ce
Chapitre est tout entière consacrée à « notre vie en
communauté ». C’est peut-être la partie du rapport qui
interpelle le plus et présente le plus grand défi lancé en ce
moment à notre Congrégation.
13.3.1 La communauté comme base
de la mission
La communauté des disciples de Jésus est le prototype de
toutes les communautés religieuses. Jésus commence
l’annonce du Règne de Dieu en créant une communauté. Il
ne s’agit pas simplement de préparer un groupe de travail
ou une école de futurs apôtres pour les envoyer ensuite de
par le monde. La communauté de Jésus était complètement
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différente de celles des rabbins de l’époque. Elle est la
première pierre de construction du Règne de Dieu.
Dans cette communauté de Jésus, nous rencontrons déjà
les valeurs du Royaume : la présence de Jésus, la
fraternité, la mission, le partage, la prière, etc. Mais en
elle, nous rencontrons aussi toutes les difficultés pour la
construction d’une communauté : la difficulté de porter un
regard sur la vie avec des critères évangéliques, la
tentation de l’héroïsme et de l’hégémonie sur les autres, la
lutte pour le pouvoir, les tensions ethniques, les confits
culturels, la divergence des idées, etc.
De son vivant Jésus n’a pas réussi à construire une
communauté idéale ni même une communauté de disciples
acceptable. A en juger par les résultats concrets obtenus,
Jésus comme formateur aurait certainement été muté par
son provincial pour un autre poste. Pour autant Jésus n’a
pas baissé le niveau de ses exigences : « Soyez parfaits
comme votre Père céleste est parfait ». Ce groupe de
disciples peu recommandables reste cependant le germe de
la future Église, le début d’un projet de transformation du
monde.
13.3.2 La communauté
communauté est personnalisante
La communauté de Jésus est une communauté centrée sur
la personne. Le nom de chaque disciple, ses références
familiales et géographiques, ses racines et son histoire
sont évoqués à plusieurs reprises. De fait, l’expérience
communautaire atteint les racines de notre être. C’est une
alliance. Dans la communauté tout commence par la
reconnaissance que nous sommes faits pour vivre
ensemble une même grâce, un don partagé. La première
ligne de force d’une communauté est la remise de son
cœur à la communauté.
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Cette fraternité est personnalisante, c’est-à-dire qu’elle
fait croître avant tout des personnes et non une œuvre.
Pour cela la première visée d’une communauté est avant
tout une visée de fraternité et non d’efficacité. Dans la
communauté religieuse, l’expérience du Christ ne se fait
pas les uns après les autres en file indienne, mais dans le
don de tout un chacun à l’autre.
13.3.3 La pluralité comme un don
La communauté de Jésus était une communauté très
variée, un publicain, un israélite, un zélote. On a
l’impression que Jésus voulait réunir autour de lui toutes
les tendances divergentes et toutes les factions présentes
alors en Israël. Même les tempéraments, à en juger par
une série d’épisodes de l’Évangile, étaient très différents
les uns des autres.
La communauté spiritaine est aujourd’hui très diversifiée.
Ce qui fait sa richesse, ce sont les dons que chacun de ses
membres possède et qui l’illuminent. De plus, ce qui se dit
des membres de la communauté peut se dire aussi des
cultures qui la caractérisent. Nous avons dans la
Congrégation des communautés qui ont le don de la
mémoire, de l’historie, de la tradition vivante : elles
maintiennent la Congrégation unie à ses sources. D’autres
communautés ont le don de la jeunesse, des temps
nouveaux : elles sont autant de fenêtres ouvertes sur le
futur. Les communautés du troisième âge sont des
cénacles de prière et de contemplation qui ne laissent pas
la Congrégation dévier de l’essentiel, de la source même.
Notre richesse vient de la diversité qui est certainement le
plus grand don que Dieu nous a donné et que d’autres
temps n’ont pas connu.
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13.3.4 L’unité dans la diversité
Le rapport du Supérieur général nous parle de la grande
diversité de la Congrégation et des risques qu’elle
comporte : diversité de nos engagements et de nos
structures (21 provinces, 11 groupes, 12 districts, 6
fondations), diversité des cultures et des pays (12 pays en
Europe, 25 en Afrique, 9 en Amérique et aux Caraïbes, 2
en Océanie et 3 en Asie), diversité des âges, des traditions,
des compréhensions de la mission. Tout cela rend
incontournable la recherche d’un dénominateur commun,
capable de garantir et de sauver notre unité. Seule la
fidélité aux valeurs fondamentales de notre identité
spiritaine peut nous sauver. Le charisme fondateur est un
don de l’Esprit dont la force de Dieu unit les membres
d’une congrégation dans un même projet commun. Ce
charisme se construit lui-même dans une lecture priante de
la Parole de Dieu. En dehors de cette communion, c’est
une lecture personnelle faite par soi-même sans l’aval de
L’Esprit-Saint. Se consacrer à Dieu dans la Vie Religieuse
c’est entrer dans une famille à laquelle l’Esprit-Saint
donne le don d’interpréter et d’illuminer ses desseins
d’amour. C’est seulement unis comme les disciples au
cénacle que nous apprendrons à proclamer dans notre
propre langue les merveilles de Dieu. Nous ne sommes
pas spiritains pour nous-mêmes.
13.4 QUELQUES DÉFIS LANCÉS AUJOURD’HUI
À LA CONGRÉGATION
A partir d’une réflexion biblique sur la tour de Babel et la crise
des grandes structures, nous pouvons préciser certains défis
qui sont lancés aujourd’hui à la Congrégation.
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13.4.1 Raviver la dimension prophétique
de la vie consacrée
Dans la Bible, « le petit reste » n’est pas à considérer
comme un petit résidu, mais comme ce que Dieu a choisi
pour relancer sa mission. C’est une minorité prophétique.
Israël a compris que pour retrouver le sens de Dieu, il
devait laisser de côté toutes ses sécurités. Les temps que
nous vivons peuvent nous aider à retrouver les valeurs
fondamentales de notre Congrégation et surtout à
retrouver l’espérance en Dieu comme notre unique
sécurité et notre avenir. En Israël, ce fut un prophète, le
Deutéro-Isaïe, qui aida le peuple à faire une nouvelle
lecture de l’histoire et à retrouver l’image de Dieu. Seul
un retour à notre dimension prophétique peut nous aider à
faire une nouvelle lecture de ce que Dieu veut nous dire
aujourd’hui.
13.4.2 Un retour à la dimension charismatique
de la vie consacrée
La Vie Religieuse a surgi dans l’Église surtout comme un
mouvement charismatique. Elle a toujours joui d’une
certaine liberté d’esprit. Cette dimension charismatique
s’est perdue peu à peu par une institutionnalisation
progressive des charismes et par la multiplication des
engagements apostoliques. La mission de la Vie
Religieuse n’est pas de faire beaucoup de choses mais de
révéler au monde la manière d’être de Dieu. Le religieux
est avant tout un maître de la vie spirituelle, non pas pour
donner des cours de spiritualité, mais pour révéler au
monde en quoi consiste une vie animée par l’Esprit-Saint.
Nos communautés ont besoin d’être des lieux de
l’expérience de Dieu.
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13.4.3 Le retour à une mystique communautaire
La communauté est la porte d’entrée de la mission. C’est
elle qui révèle la qualité évangélique d’un groupe. Pour
retrouver une qualité de vie communautaire, il ne suffit
pas de revenir à une observance régulière comme à un
exercice ascétique et disciplinaire. Nous avons besoin de
revenir à une expérience évangélique, une expérience de
foi partagée, une célébration de la foi, un partage des
biens et des services et, enfin, à la fidélité à un projet
communautaire pris au sérieux. Libermann passa les deux
dernières années de sa vie à lutter pour sauver la vie des
communautés parce que les nécessités apostoliques ne
laissèrent plus d’espace à la vie communautaire.
13.4.4 Le défi des minorités
L‘émergence de minorités, surtout de minorités
prophétiques, a un rôle clef dans l’histoire du salut. Cela
nous aide à comprendre qu’il y a des provinces qui
n’évoluent plus et s’enferment sur de vieux schémas, qui
n’acceptent plus l’interpellation de groupes rénovateurs.
Les jeunes sont une minorité aujourd’hui dans certains
endroits de la Congrégation. Si nous ne leur laissons pas
d’espace pour s’exprimer, la Congrégation perdra une de
ses plus grandes forces de rénovation.
Ceux qui travaillent dans la première évangélisation ou
dans des situations de risque ou encore dans des situations
frontières de justice et de paix sont minoritaires. Si nous
ne leur donnons pas la parole, nous courrons le risque de
perdre le train de l’histoire.
Les expériences significatives de frontières, à l’intérieur
du charisme de la Congrégation, sont minoritaires, mais
elles sont aussi source d’inspiration pour toute la
Congrégation.
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En 1848, la Congrégation du Saint-Esprit avait un passé
glorieux, une histoire édifiante, un cadre juridique qui lui
garantissait la légalité, les moyens matériels nécessaires,
mais elle était à bout et sans avenir. Surgit alors
Libermann, sans moyens ni histoire, mais avec un groupe
de jeunes, avec un esprit nouveau et une vision nouvelle de
l’avenir. Ce fut la fusion de ces deux éléments qui sauva et
renouvela la Congrégation. Nous vivons aujourd’hui un
moment pareil : les vieilles circonscriptions ont un passé
glorieux, des structures, des valeurs, un cadre juridique et
un support financier, mais ce sont les nouvelles
circonscriptions qui sont riches en personnel, avec une
nouvelle interprétation de la mission. C’est un vent
nouveau qui nous vient du sud. Elles sont une grâce et un
don fait à la Congrégation que nous ne devons pas
dévaloriser. Accueillons-les avec foi, parce que notre
avenir passera par là.
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